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26 Maî, 1846.

iOURNAL SEMlA.HEBDOMADAIRE,

ON 5'AIONNE 1

e 5stlrta, Aux auntmux No. 15,

RUE ST. VINCENT.

Qauebecr, cHiEz M. J. TARDmF, agent,

AU PALAIS DE JUSTICE.

Nouvelles d'Europe.
Arrsée dseaMalle du 5 MiaI.

ARRIVÉE DU BRITANNIA.

L'arrivée du Britannia à Boston nous a mis
en posession de nos Journaux d'Europe jus-
5 mai courant.

Les nouvelles sont intéressantes. Le Bill de
coereition pour l'iriande a subi sa première lec-
tire ians la chambre des Communes. Les rudm-
lires en faveurde la mesure sont nu nombre de
-74 ; contre 125 ; miajorità 149: 31 whigs ont
voté dans la minorité.

SITUATION DE L'ANGLETERRE.

L'état politique ue l'Angleterre présente eut
ce moniiit iue scènee île confusioun, au muilieu
île laquelle il est diflicile de démuler le véritable
état de choses. On a parlé de la retraite paro-
bale de sir Robert Peel et de l'svénemenit des
wghs. tout ce que moisis ploutvins dire, c'est
qie lord Palierstuin et lord Lausdîivne, inter-
rog., sur cette évitualite, ne paraissaient pas
eux-mêmes l'admettre. Personne en Amngl-
terre ne sait ce qui arrivera dans trois mois;
mais le iiiîîsitre tory traversera la ession, c'est
l'opinîion universelle. Qtant au bill sur les cé-
réales, on me doute plu. uque la chambre les
lirdas ne s'y résigne ; des calculs qui iont été
faits avec soin annoncent, eu faveur de cette
mesure, dans l'assemblée qui semblait devoir ré-
sisterjusqim'à la dernière heure, une majorité le
vingt-deux voix.

Le hili sur les err les se recommandait pria-
c;ipalttiemnt iir la necitéc d'lier su ldevant
d'une ilite intitnietie. c'e caractère d'air-
geice a -dété détruit par mue fausse manruvre
de sir Robert Peel. Li- premier ministre, dans
l'e;poir ule se rendre lius agréanble la chinthre
le lords, a lié le sort île la réforme commerciale
l'aription d'un hiil aiincttionné déja par la
'e:inlire haute et qlui tait revivre, pour la ré-

pressini lu rie en Irl:tile, les prescriptions
viruirnnécs et rigotireuses mi itnuvre-feu. Cette
lii. iui iest tltu'un aiachtrnisme, a >ouiievé des
rtempiîrteqs ianis la chmulbre des communes.
Loril Joln Ru.ell et les witgs consentaietnt à
une première lemtre. Si' réservant d'apporter
tes mîîodiicationms e-s iænitiells lats la discussion
de' articles ; maîis O'Cuoiieli et les Irlandais,
:iixqiuels s'étaient d'aboi ralliés, mais dont
s'éloignent à présent M. Colbeil et ses iamie.
s'efforcent, par toutes lschicanees qu'aîlmet la
proCédure parlementaire, de faire obstacle n1ux
Iroarès du bill.

on, (roit cependanai que ln première lecture
l bhil qui ciccerne 'Irminle pasiera nui m.

eIncmient dle hin seminie, et lite le hill. les i-

reales sera voté par la chambre des comimIte
dits les preieri jours dIe niai. Le vote des

lords aura sans doute lieu avant la tit ut umois
prochain. a O avait spillposé <lie la dissuitllioli
du parlement suivrait immiiiéliatmii-nit l'adop1 tion
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du bill. Mais tant que les rélations de l'Angle-
terre avec les Etats-Unis resteront dans cet état
d'incertitude et de crise, il ne faudra pas songer
à suspendre, ne fût-ce que pour quelques se-
maines, laction des pouvoirs publics.

Ce qu'il y a de plus menaçant aujourd'hui
pour le gouvernement anglais, c'est l'état de
l'Irlande. Une sorte de jacquerie provoquée
par la faim a succédé dans cette contrée à l'agi-
tation politique. A Clonmel et à Carrick, le
peuple a pillé les boutiques des boulangers.
Dans quelques districts où le gouvernement
avait recruté les ouvriers pour les travaux pu-
blics, à raison de I fr. par jour, ces ouvriels qui
mourraient de faim la veille, n'ont pas tardé à
refuser de travailler jusqu'à ce que leur salaire
fût élévé à 1 schelling. Partout, les paysans
se porteraient aux derniers excès, sans les loua-
bles etflirts et sans l'influence du clergé catho-
lique. Combien de temps cette influence pré-
vaudra-t-elle contre les suggestiens du besoin 1
Une circonstance peu connue encore peut ajou-
ter au, embarras dit gouvernerent. O'Con-
nell s'affaisse visiblement; ses amis observent
avec inquiétude le déclin rapide de ses forces
physiques, et quelques symptômes de paralysie
se sont déjà déclarés. Or O'Connell n'est pas
seulement l'e-ipoir, il est aussi le frein le l'Ir-
lande. La mort ou l'anéantissement intellec-
tuel d'un pareil homme sernit en ce moment un
immense malheur, et ne pourrait quiccroitre le
désordre ; c'est le plus grave échec qui menace
aujourd'hui le gouvernement anglais.

-La délivrunce de la reine est annoncée
pour le moi de mai.

-Le Globe prétend savoir d'une manière
posit:ve que le voynge de la reine à Paris est
remise à L'année prochaine.

-La nrande préoccupstion en ce moment,
est de savoir si la chambre les lords votera le
billl sur les céréales, qui n'a plusqu'une épreuve
à subir dans la chambre des comnmunes, et dont
le succès parait certain dans cette dernière'en-
cinte.

-Le parlement a repris ses séances le 17.
Dans la chamihre des communes, M. Browne
a interpellé le gouvernement à propos d'actes
île violence quiti se sont récemment pnsés en
Irlande. Sir Robert Peel a répondu qu'on fai-
sait tout ce qu'un pourait pour soulager la dé-
tresse itu peuple irlandis, qu'on arvait anitorisé
l'iiportation libre diu maïs, nais que le ieil-
leur moyen serait que les riches vinsent nu
secours de leurs compatriotes, et que le parle-
ment adoptit sans délai la bill des céréales.

-L'Angleterre songe enfin à introduire une
réforme sur plusieurs points de sa jurispru-
lence, et, entre ntrie, sur les lois relatives

aux Meurires ncesionniés par imprudence ou
prar des duels. Juiqui'à présent la loi n'accor-
ilait aucune inlenité aux parents de la vic-
time. Loril Canmpibell vient de présenter à la
chambre des lords un bill desti né à donner des
droits à la nnrtie civile et à lui assurer des donm-
migei-intèrèts.

Industrie.

-Sir Robert Peel a teçu dernièrement de M.
Mac Geachy, toiseur royal à la Jamaïque, un
plan que le premier ministre anglais parait dis-
posé à adopter. Il s'agit de changer l'itiné-
raire des commuications entre la Chine et la
la Grande-Bretagne. -Des bsteaux à vnpeur
parcouraient l'Océan pacifique entre Canton et
l'isthme de Panama avec escale aux iles Sand-
wich. On construirait un chemin de fer à tra-
vers l'isthme, d'où les steamers de la compa-
gnie royale britannique apporteraient les voya-
geurs et les marchaîndlises en Angleterre.

-Un veillard de soixante-dix mns vient de
mourir d'èpiseietit à Londre, dan une nei-
sotn de pauvres de la paroisse le Saiit-Luc, où
on venait de le transporter. Il habitait un grenier
dans IPowrell-Plice, qui ofli-eit le tablenu le la
misbre la plis hideuse : nais ut i'y a pas moins
apposé les scellés, et l'inventaire y a fait alors
découvrir des valeurs de dilrTrents pays, du
Pérou entre autres, et quantité de bhank-notes
d'Angleterre et pour 8,655 liv. st. (216,400 fr.)
d'or monnayé.

IA séance de la c inmlre des communes du
25 avril a été marquée par deux incidens nota-
bles: une déclaration importantelupremier mi-
nistre, et une querelle personnelle entre sir Ro-
bert Peel et M. îilsrailtéi.

Le bruit s'était répandu que sir Robert Peel
voulait se rapprocher de iPlus en plus îles ultra-
tories, et qu'il avait fini par accepter toutes les
conditions que lui imposaitnlrd George Bentinck.
Celui-ci, non content d'avoir obtenu le bill de
répression iour l'Irlande, avait, disait-on, arre-
ilc au mini.stre la proîmesse d'abandonner le bill
des céréales, eit de substituer à cette mesure un
bill autorisant la libre entrée des grains en Irlan-
de peiidanit trois niis.

Cette rumeur, quelque invraisemblable qu'elle
fût, a servi de texte à M. Coliden pour prc'non-
eer une de ces véhémentes philippiques avec les-
quelles il a passionné les districts manufacturiers
d'Angleterre. Il a déclaré, avec ba ougule et
son nudanc hahitiuelles, que l, peuple anglais ne
tolérerait pas la libre introduction U grohns en
Irlande si elle était refusée à l.Angleterre que
le peuple anglais qui vivait dans les villes et gou-
veriiaitl'Ail-terre, ne se laisserait pins sacrifier
au monopole des campagnes.

Alors, sur une interpellution directe et Précise
de M. Snitl O iBrien, sir Robert PeeIl a répon-
lu catégoriquement qu'il ne pouvait pas être
dans son intention de substituer à inhlition des
rorn-ai,ç. la mesure dontil était question ni
quelque imesure lue ce fût.

Au mîilieui du tunnerre d'apiîlauidissetnens que
ertte déclariaiiioi slevnit sur les bairs de l'op-
positions, l'impinlnle M. d'raëlis'est levé et
n lanc, nu milieu du tumulte, cette remarque
provocatrice :

I Lorsque M. Cobden a menacr le la colère
4 du peuple le parti de la enmpin, et qu'ena commentant ses expressions, il a dit que le

peuple, c'étaient les liabitans les villes, le lire-
m mier ministre a applaudi chaudement. Ces
applaudssemens m'ni surpris, carje nie rai-
pelle le tempsoù le premier ministre était fier

Progres.

" et jaloux d'être à la tète des gentlemen d'An-
i gleterre. Mais leu parti de la campagne a*été
16 bien vite mis en oubli, et il a sulli d'une mena-
ci ce de hl. Cohden pour faire accepter et op-
" plaudirparle premier ministre cette.définition
" nouvelle."

Sir Robert Peel, à ces nots, se lève avec
impétuosité et s'écria de toutes ses forces : " Je
nie complètement le fait." L'opposition ne-
cueille ce démenti par de bruyons applaudisse-
mens. Les tories belaient au contraire en
murmures, un protestations véhémentes. La
confusion la plus grande règne dans la chambre.
MI. d'Israëli, visihlemient t blessé, s'écrie : " Si
le premier ministre entend dire que ce que j'ai
avancé est faux, je n'ai plus qu'à me taire",
et il se rassied.

M. d'Itraëli paraissait irrité. Tout le monde,
dans la chanmbre, connait le caractère irritable
et inflexible de air Robert Peel, qui a déjà eu
plusieurs affaires d'honneur. Aussi le tumulte
s'apaisa contmne put eînîhantement, et le si-
lence le plus prufond se rétablit dans la salle.

Pendant qu'O'Connell demandait l'ajourne-
ment du débat spr l'lrlandle, le colonel Peel
s'approcha de M. d'raëli et lui adressa quel-
ques mots, puis sortit de la salle. Quelques
instans après, un membre du parti tury, M.
Newdegate, se leva évidemment ait nom de M.
d'Israëli, et demanda àsir Robert Peel s'il avait
en effet assuré que l'assertion de M. d'lsraëli
était fause. Voici la réponse de air Robert
Peel.

l L'honorable membre s'est ccmplètement
trompé. Ma réponse a été celle-ci : Je nie
complètement le fait. M. d'Israii a prétendu
que 'avais applaudi une expression particuiière
de M.'Cobdun, consistant à dire que les villes
avaient le droit de dicter leur volonté ail parti de
la campagne, et que j'avais accepté cette défini.
tien du mot ,'pîeuple." J'ai dit: "Je nia
completement le fait." Ainsi, l'honorable M.
Newdegate n mal entendu s'il a cru entendre
queje disais que l'assertion de l'honorable re-
présentant de Srewsbury était fausse. Je n'ai
rien nrticulé do semblable. Je nie avoir ap-
plaudi P'åîeiton de Plhonorable M.Cobden,
que les villes avaient le droi de dicter'leur vo-
lontL nu peuple anglais ou d'écraser le parti de
Ianmagnec. C'était une interprétation er.
rtnée.'

Plumsieurs membres des deux partis ont alors
pris la parole: les wi o, pour établir que la
déclaration de sir Robert Pel était smllisnte ;
les tories pourîtoutenir que air Robert Peel avait
apiplaudi. Minis le chefîles ultra-tories, lord
Georges Bentinck, nu nom de son parti, s'est
levé et F accepté dans les termes suivans le
déclaration du ministre :

" Je regretta qu'il y ait eu cause d'agitation
je n'dtais pas ici lorsque M. Cohden a nit ses
observations ; mnis je sais que l'opinion gêné-
rale de mes voisins sur ces bancs es que la très
honorable baronneta* applaudi. S'il a en effet
appliudi, les observations de M. d'Isralitétaient
pîarfaitementjtates ; toutefois la déclaration du
très honorable baronnet doit être considérée
conmme iarfaitement satisfaisante. (Applaudis-
semtIens.) Il n'est plus liersonno parmi nous
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qui puisse croire que la très honorable baronnet
avait applaudi, et j'espère qu'il, ne.ssra ptts
questicî de cet incident."

Sir James Graham et quelques-uns des voi-
sins de air Robert Peel ayant alors afirmé s
l'honneur que le ministre n'avit point applaudi,
l'incident a été vidé après quelqes observa-
tiens échangées entre sir Robert Peol et M.
d'Israëli. '

BULLETIN DE LA SEMAINE.
PAitis, 23 Avril 1946.

La semaine qui commence pour notus u jeu-
di s'est ouverte par une nouvelle qui a porté,la
douleur et la consternation dans tous les esprits.
Jeudi, vers cinq heures et demie du moir, un au-
massia a tiré deux coupa di fusil sur le Roi aut
moment où S. M. revenait d'une promenade
dans la fort de Fontainebleau. La famille
royale se trouvait depuis la veille dans cette cé-
lèbre résidence où, dit-on, Louis-Philippe vou-
lait surveiller par lui-mme quelques préparitifb
faits pour recevoir la reine Victoria. L'auteur
de cet odieux attentat se nomme Lecomte. An-t
cien soldat, attaché depuis 1820 à la, maisonr
d'Orléains pour la garde dses bois ; il éta.it an
dernier lieu garde-général de is forét de Fon-
tainebleau. Il avait été destitué, et recevait
de la liste civile une pension dont il est allé tou-
cher un quartier deux jours avant le crime. Ce
n'est ias le lieu d'entrer ici dans aucun détail
sur les circonstances et sur l'auteur de l'attentai
et sur les merveilleuxa Aasarde dont s'est.servi lb
Providence pour sauver encore une fois les jours
du Roi. Un récit détaillé se placera néces-
sairement -dans une autre partie.de cettefeuille,
et les réflexions qui se pressent en foule,ae rWi
sument toutes en un sentiment unanime de Car-
prie et d'indignation.

ATTENTAT CoWrRE LA itE Roi.

Le roi revenait en chars-à-banda d'uné chasse
au sanglier qui avait et lieu depisla matin sous
la conduite des princes.- La Wie Mme le
pineesse.Adélaïde, Matit. les deitšes ddCe.'
meurs, d'Aumale, la princesse dé' SaxeiCd-
bourg, le prince philippe son fils, le prince ditl
princesse dle Salerne étaient dans le-ehnr-à-bumo
avec le roi. Au rntent nu le cortègd rapsl
nrivait près du lieu dit la reisandeief on toer-
nant dan la rue royale,deux coups de fen ont été
tiré du petit pared'A von ; il y a ou ui interval-
le de deux à trois seconde entre le premier etle
second coup. Au premier coup, deux balles
ont percé les franges Ii c.hars-à-bance et se sont
logées latins le dessus de la voiture. Au second
coup, une balle et du gros plomb ont frimé la tête
du roi. L'nssassin était monté sur un tas de
bourrées, en dedans du parc, et avait appuye
son fusil sur la Rmuraille.

Il était à une distance de dix ps de la voi-
tire royale. On a reconnu qu'il s'était caché
derrière le mur, de manière à ne se découvrir
qu'au moment de tirer.

Au bruit de la double détonnation, un palfre-
nier, le sieur Millet, qui était à cheval près de»
la voiture dt roi, s'est approché du mur d'où
étaient partis les deux coups, et, à l'aido de son

rEILr.ETON nE LA REvUE cANAtENNE.

LE DERNIER DES GROGNAIS,

La.

LE MARGUILLIER.

(Suite.)

XlI.

COMMENT LE GROGNARD rT-r É.U MARGUILLER.

Ce triomphe parlementaire fuit accueilli de
Françoiseparule cri de: Vive M. l curé ! qui fut
répété par tous les assistants, à l'exception de
Potard, qui, fidèle à son système d'opposition,
ne desserra pas les dents. Par l'ordre de l'abbé
Cailleux, Française appela le matre d'école,
M. Corbeau, secrétaire'de le mairie et de la
fabrique, qui, en attendant dans la pièce voisine
de celle où le conseil était assemblé, le résultat
de la délibération, s'était amusé, pour charmer
l'ennui de sa solitude administrative, à faire
rôtir des marrons dans l'tre de la cheminée
presbytérinle. Il était en train d'en -manger,
un, et tenait les autres dans sa main, lorsqu'il
parut au milieu de l'aréopage.

-Allons, monsieur Corbeau, dit Galuchet,
placez-vous à cette table, et écrivez sur le

registre de ins délibérations le procès-verbal de
notre séance.

-Bien volontiers, tmessieurs, répartit celui-
ci, en faisant lioimnge à mademoiselle Fran-
çoise des niarrons qui lui restaient et que la
gnuvernante accepta sans fnçon. Qui avez-
vous nommé, mesSieurs/ demanda-t-il.

-M. Itouirguignon, répondit Sirnudin.
-M. Bourguignon ! exclama le secrétaire;

c'est un bon choix que vous nez fait là ! Vous
avez parfaitemîent compris le vSu de l'opinion
publique.

-Allons, allon, mattre Corbeau, dit Potard
l'opposant, ne faites pas tant de phrases, et
écrivez ce qu'on vous lit d'écrire. Il se fait
tard, et tout le mondo n'a pis, comme vous,
le moyen de se lever à neif heures du matin.

-Mon cher monsieur Corbeau,d it ài son
tour l'abbé Csfrieux de sa voix la plus diuice,
nn de tempérer un peu ce que la reeommnn-
dation du tisserand avait d'acerbe, hâtez-vous,
car cfl'ctivement il se fait tard.

A la voix de son curé, le secrétaire s'assit
devant la table, et se mit à transcrire le procès-
verbal.

Pendant qu'il écrivait, Françoise alla cher-
cher trois bouteilles de vin et une énorme
brioche, relief ut pain béni qui avait été rendu
le dimanche précédent par le comte d'Iarle-
ville.

Aussitôt que le scribe est achevé son expé-
dition qui fut lue par lui à haute voix, et suc-
cessivement signée par les mnrguilliers et l'abbé
Caieux, ce dernier a'adressa à ceux-ci, en leur
disant d'une voix fltée, tout en leur montrant
le gâteau:

-J'espère, messieurs, que vous ne refuserez
pas d'aecepter ce léger rafraichissement1

Les assistants flrent un signe d'assentiment,
e:tcepté 1ctîird qui, prétextant une affaire, tprit
san façon rcongé du curé et de ses csollgiei.
A pein était-il dans l rue,.qu'on lchiuendit

fredonner la Marseillaise, qui était alors à la
mode.

-Potard est timbré, dit l'épicier; voter tout
seul pour Thibamlt !... c'est drôle !

Galuchet ne disait pas que, sans la commande
de Françoise, il eût voté, lui aussi, pour Thi-
batlt, et jue ce vote hostile eût entrainé cehli
de Siraudin et peut-être même le Tampon.
Quelques paquets de chandelles, quelques livres
de sucre et de café avaient stili pour faire pen-
cher la balance : à quoi tiennent lî.s destinées
des fabriques de paroisses et des eipire !.....
L'intérêt lpersonnel eut le dieu de l'épqiue ; avec
lui les opinions disparnissent comme les feuilles
sèches su souflle du mistral-

-l'tarl n'et point fou, répunlit l'abbé
Caffeux, idontI la charité chrétienne nte four-
voyait jamais ; c'est un homme qui veut sou-
tenir ses opinions, bon gré, mal gré.

-Oh ! monsieur le curé, lit Siraudin ; vous
avez bien de la bonté de prendre le parti de
Potard, c'est un sournois ; et mi vous saviez ce
qu'il débite sur les prtres, les cheveux vous
dresseraient sur la tête.

-[mpossible, mon cher monsieur Siraudin,
reprit l'abbé en souriant ; vois savez mieux
que perbonne que je porte perruque. Puis,
reprenant le ton sérieux, il ajouta : Je ne veux
point savoir ce que Potard peut lire, même sur
mon compte ; je le saurais, que, s'il parlait ial,
je le lui pardonnerais de grand ceur; occupons-
nous de cette brioche, nous ferons beaucoup
mieux.

On fit honneur au gâteau et nu vin du presby-
tère, et neuf heures sonnaient à l'horloge de l'é-
glise, que. l'état-major d la paroisse de Men-
necy deviWait encro autour du foyer de l'abbé
Caffieux i mais bientôt Françoise, toujours
fidèle observatrice des us et coututmes ecié-
sistiqiés, le'va lé siégé on diiastt sx érutit.
liers.

-Ce n'est pa eur oat renvoyér, ressieur,

""mais il est neuf heures, et il faut que M. le uré
su lève demain à six heures pour ire sa incsse
à sept.

-Ai fait, il est temps de regagner son logis,
dit M.. Corbeau.

-D'autant plus, ajouta Galuchet, qu'il y a
aujourd'hui beaucoup de monde chez M. le
comte d'Harleville qui, en l'sabsnce do son
éiuiiise, a dionné à diner à lous ses anciens
camarades domiciliés dans les environs, y com-
pris M. Bourguiguon. On pourrait avoir besoin
de moi ; il n'est tel que l'oeil du bourgeois.-
Oh ! mon Dieu ! fit-il en regardant la plendlmîle,
déjà neuf heures un quart !-A propos, mon-
sieur le curé, njouta-t-il ci cherchant sa cus-
quette, ne faudra-t-il pas que nous allions de-
main, vous à notre tête, comme c'est l'usage,
annoncer à M. Bourguignon ça nomination do
marguillier --C'est juste, répliqua l'abbé ; à
demain donc, à l'issue de ma messe: on se
réunira chez moi, à huit heures. .flonsoir, nis-
sieurs.

Quand Française omt fermé et barricadé les
portes du presbytire,---car elle ne laisssitjaais
ce soin à la jouia servante Nanon,--elle revient
trouver l'abbé qui se dispoiait à se, déshabiller.
En apercovont s gouvernante, celui-ci te croisa
les bras sur In poitrine et lui, dit avec un senti-
ment indéfinissable de cordialité.

-Savez-vous bien, Françoise, que j'ai ad-
miré ce soir votre adresse i Sans vous, c'en
était fait de la nomination de M. Bourguignon !...
Mais, dites-moi, friponne, ajouta-t-il r> frap-
pant doucement de ses deux doigts allongés la
joue de sa gouvernante, où avez-vous fait pro.
vision de tant d'esprit d'à-propos o

-Trédame l monsieur . le curé, répondi
François, on ne vit pas,-pendant des années,.
îièv M gens d'esprt comme vous, sans .e,
quërun.peui de savorfairr. J'ai vu qutil fol.
lait fapper,un grand coup, etje l'i frappé;
sans ela, monsipur Gatichet nous jouait un

mauvais tour. Ai-je bien fait, monsieur la
curé 1

-Si vous avez bien fait, Françoise ! mais
c'est à vous que je le denande,-répondit le
prêtre; c'est un coup do matre l.... Dieu'
merci, pir cette nomination. nous allone possé-
der un palladium ndmirable pour notre chére
église ! Outre cela, ce choix flattera infiniment
M. le comte d'Harloville qui aime M. Ba'ur.
guignon comme la prunelle de ses yeux. Mais
j'y songe, Françoise, celui-ci ne se doute pas le
moins du monde que nous avons jeté nos vues
sur lui pour remplacer Chalumeau. Stil llait
refuserl'honneur qu'on lui fait.

-Ne craignez rien, monsieur le curé, il ae-
captera; j'ai mis dans nos intérêts sa femme
Lucienne, et puis, n'aurions-nous îas, pour
nous aider, monsieur la comte d'Harleville,
notre msrguillier d'honneur 1 Il contraindrait'
bien vie M. Bourguignon à accepter. Ainâi#
monsieur le curé, dormez tranquille !

Touten diacourantdela aorte, Françoise avait'
été la perruque de l'abbé et l'avait coiffé d'on
bonnet de coton, ceit à la base d'un ruban;
orange largo d'e trois doigts, Le vieillard avai.
déboutonné systématiquement sa soutano,:et la
gouvernante n'ayant plus à s'occuper de la toi--
lette de mon maitre, allum sa -lampe, soualtW
une bonne nuit à l'abbé, et se retira non-Osans
lui avoir recommandé des lover ausbitét gdé fi
sonnei-i du réveil du iii de-la sal'à inaget
indiquerait six heures. ' •

. Le bon curé prit eon-bévidire iat ssp ifrd
'du soir, et se mit au lit, où il m tarda pas àduis
i dormir du sommeil du justè - J ... ne-'

,Tandis que tout le-monde dermairauiprtsi.
tèrea levillage était piesque mis er' émetpitleM
noumbreux visiteurs du château'quiu pegai,'
et parlant fiaut, s'achmniinuient: dns' toute--fes
direionsse'étnientlei convives'u colandPHar
leville qui retatrnaient chéseu. - mo

- Nïotre gropnard de son sct' anivait dans la
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cheval, l s'est précipité dans le parc. Il s'est Les pièces à conviction ont été également
mis à la poursuite de l'auasin, ui fuyant à tratisportées aujourd'hui. Lecomte, lans l'irn-
toute vitesse. tuerrogatuire qu'il a déjà subi à Fontainebleau.

Des officiers.du ler régiment de hussards 'é- aurait rmottré, dit-ont, une sorte d'abattement,
lançaient en même temps au galop pour décou- qui ne serait lias d'accord avec le caractère
vrir l'asaasain. Ne pouvant péntrer dans le énergique qu'on lui attribue.
clos, ils l'ont cerné. Il aurait persisté, d'ailleurs, à déclarer qu'il

Millet,.après une course de quelques acon- n'avait point eude complices dae sl'idéeet dans
dcs, à approché l'assassin, qui l'a couché c-a l'exécutuon du crime.
. oen lui disant: I Si tu avances, tus enmort." La prisonu du Lîîxuembourg ainsi que les pes-
lillet, ne o'inuspirant que du son courage, s'est tes nuuîlituires ui l'entourent, ou été visités h;er

précipité sur le fusil de Passesin; il a saisi ce dima,,rhe, avec le plus grant 'oin par M. le
dernier parle bras. Des ofliciers sont aussitôt préfet de police et M. le grand rêfèrendaire de
arrivés et l'ont entouré. Il a avoué sou iom et la Chamr'bre des pairs.
a osé exprimer le regret d'avoir manqué le IÂ'cîumnte éiit arrivé à F'ontaineblenui lema-
roi.tii a deux heuires, par la diligeitce le Nemouirs,

A la première vite lassasin an été reronnu et après être resté quelques insinns dans une
par les gens de service te la raison du roi. auberge, où il but, dit..-n, deux verres de vin,

Lecoit est grand, noir; ses traits annoncent et prit un léger repas. il était allé se cacher dans
de l'exaltation et une brutale énergie. Il a des la forêt, et s'était glissé dans l'enclse, d'où il
moustaches noires; il est à:é de 48 ans. devait attendre le pussage du roi. Il parait

Voici ce qu'on raconte delui : qu'Il v resus toute Ia mltinîimm, suts qui'e personn <
Il entra au service conume simlle soldit, eut vint l'y déraniger. Il y jrit toutes ses disposi-

1822, et se fit remarquer par stun couranpge ii a tion, nuoun-seu'uluuueeiut pour l'attentat qu'il médi-
réoluiion dans la guerre d'Espagne de IS23, où tait, niais pour la fuite 'ur Inquelle il compunit.
il fut fait sous-ollicier, puis Ullicier; il futldécore Oui a trouvé p!iusieurs étngi-s de fascitncs. nmun.
a la suite de cette expédition. Pluis itrl, il cin- ce!ée, pîar lui dans cette itteltion, lie étaient
tra dans la garde royale, ou il a été sous-oli- appuyés uu mur par lequel Lecomtue devait
cier. s'enfuir à l'a utre aextrêmité le l'enclos, p ouei

Entré en 182-i nuservice île' la nionri l'Or- à celle où il avait établi soni puoate de bur-
léans, il fut cuccssiveent ai-ile à ipied, crile à veillanuce.
cheval, brigadier et garde général des lréii le Sans '-e iue attie u palefrenier Milieu.
la couronne. Dans ces divr-es posituuls, il il est probable,quIle l'assassin nurait échappé.ê
avait chaque année, accompagné le roi idants ses Du un dcle I'euclo il deocendait dinus le forêt'
promenades à Fontainebleau. oUi il nvilit rail- uchance, la cnaisnnt depuis

Depuis dix-huit mois, il avat été destitu ti loe;tmpile deruiuer toutes les pouruit's.
son emploi pour inconduite.. On l'auit enlte- Le p:lefr-iie-r Millet a été immudiatementt
du plusieurs fois proférerles menaves contre N. prouau su grale le sous-piquecutr dans les écuries
de NontIalivet et lI. le Sihue, conr er du rni. Il revcei ci outre une médnille i

des fures île la couronne. Il avt écrit dilré- Piti les oiticiers ui acroiumpiagnaienlit la voi-
rentes lettres de menatins css à ces deux personnta- i ture dlu ri nuet qui ul contribué par leur empitire-'
ges et au gnéral de Rîuumiguu-, îu'il cryait être semet et leur saig-froid ài'uarresta n du cri-
son protecteur. min<el, oin remarquart 1. Berryer, fière du uié-

Après lui avoir plusieurs fois necorlé l-s se- ué, itTîcier il' erande distin tioi, îui cnian-
cours, l'intendant de la liste civile nail iih- île I- rt-gimuuîent de bu:.sards eut giariisoun a Fontai-
quider i n un niiover uneal eiuion île eermte. <nel!eau.

Il s'était retire à Paris, où il vivutit dulslis -- Les précautions étaient priseuper Lecomte
grand déslordre et uiue grande xlatio. pour auirer sa uiat; et méie puur Cire pire--

Il était parti mardi oir pour i11Vileuu, Iri le u hng: suir la p (le e e l'asassin, et
où il arriva le lendemaini six heures diiui- j'ter dans unue autisse <lite les recherhles de la

-in. j utire.
Dans ses interrountoire, qui s îduré pin tde Eu elet, n nt le se iptrter sur la crète diu

Jeux liuires, il i avouiéire eui lis l tutit- mur pi séprire la parc de l'ecrliîs d'Avon, il
tion bien arrêtée le tuier le roi. avait ei le soin ide llaier aîiu pied d'un arre, sur

Se anliciesrinls tlge-rs l garden commeiti un îinîltî bîct'utienuévidence, et de mnînuiére à et--
des plus hiabiles tireurs ; il netraanquait jamais tirer les reguirs de ceux qui les preiers pénré-
le chevreuil à centit quante l r-eraient das le clos aprîus l'explosion( le e

Le soir la ville di' Fontainebleau i été- i:lhi- l'ux coup1 s le 'ulsil, le bulletin le la voiture lei
née, et toutes leu iiaiois ui té iavie. Neuurs q;ui lui avaité eté drlivré sous le faux

C'eat lundi, à dix heures et demie, que Le- n]om de Lebrun.
coute est arrivé à lu Cuciererie, la suie Il comptait u'nusuite sur son nguité et sier le
voiture cellulaire, quli saunit -tféu xpéd-iée le priiie-r mnoument le trouble et i'etifroi qui suc--
Paris samedi à un loeure, et qui étlit arrii-te à riéderait à l ,mort duii roi pour gagner la fort,t oi
Fnntinuebleau à 7 heures et deiii, La clé de ilu¡i , i-tu itile, uvc la connaissancç parfuiie
lu voiture fut remise nuuit t à M. le licureur- îp'l avait do tous ses léiours, de trouver une
général. retrait(.-ieuirue contre les rechierchies.

Dans la voiture étaittua reimciutin dei rila r-
mi-rie, ii marêchaul-s-lei dux endrmesî;-
deux gend-armtues à cheval «it stuii la nîiture-
dans la traver-ée de la forét. Lis nuttiivvlles il'Alier sont toujours à peu

])epuiis mon tarre-stationu, Is-icomtei- n'a pri au- -ri-s lto lmêmes. E1i'e cn'ustatentî le ru-<uabbhisse-
clue nourriture, e.cepté dats la rouut-. Il st nitt resuiiie complet, le nttr îîidomination.
entretmcni avenc l'uiier les ruesane-o, b l'iututll ueaud nipendu les dei'Atl-

son crime. Il nitribue unsa //îdrsai <-tte l-Kader, cerit-il dans ou dernier rupport. tits"
double circonstance, que la voiture( lui ri a-ait airnîi iliP l' enuir st dans l'impossubihreé
arrivée pluis tt qu'il ie croyiini-it et niit plu. d'nouils causîr nuu- ii inquiétude érieuc .
vite que d'ordinaire ; il s'est hiâti- i monier sur 1uit1s uT"uuls jours la riueslimiie ' e'ritu sera
lu tas de figuots qu'il nvait;e pit prs dlu îmur. portte a la tribune, à l'ocusin des t' lits ul1 -I

Lecopuito altlicte tut ccame que s. traits ilu- p t Lires. la uniîussin hl i-.e the'a-
metaui t ; mut tout chez lui îmib imioneer mine luets demnu esll luc urn et. ne le--
ino grande ugiationiuttrieure ;-es yeux peiarais- ande iuce reducltion ; nis ell. tritique t-
sent inje-lês dm saing, et toute sut hysionomie queueîs points lue st-me sutivi pr le gutsnr-

est empreinte d'nime vive rougeur. nucirgénerai. IJic signîalu' quellques lêsordlres
. ... ........ A - ' à

salle où veillait sa fetutuni en I'uttenminntt, et iar -
<hat sur la poute de pies pour nu pas èstil- 
ler Euphrusie qui dormait, htîiiruussni eI,- J
eaime pul tendreent lue de cotaulue, et lui

disant:
-- Quelle noce !...Dieu? qule mon colonel n

été niauble pour mtloi !... loimgine-toi qu'il t'n-
vait placé à tatle entre deux générnux que je
n'avais jamais uts -!i...Ms quel repas !..il 'v
en vait uit utît!t h ! uh qu'est -ce riea
je dis donc h il y en aitit bien si que crin !..
il y en avait aux iutra coins île in table !....

-Des aeaux dnambsnux tout dorés ? dletit ut-
da In femme.

- h ! non det; truffes
-- Poun! !...-lit Lucieut tenieer grinnce,
-Excucz, vous ôtes Lites dégoutée ! reprit

le grognard, sais-ut iseulement ce <lite esC t que
des frufjles ; on as.tu! jamaismangé l

-ardine ! si je sais ce que c'est ' e sont des
petites pomes dei terrs lnoires, dmure'set hiscor-
nues, qui ont un goût de moisi.

-C'est, t iticontrire, tout re qu'il n de ph; J
exe sllsaL et de plus dispendiieux niua monde ; de
notre toucha, il n'y uvait que les nuaràîchnîux .l J
Pemtpirua qui eissent le dioit le n g-r des tuI/f

es en fricassée ; vuila la cho< ! !
-de n'en disconvions pas, répluigun i-n ftme

du grognîard, tmais uoi ue iu les po mies
de terre ordinaires Ou snilme les buariints rouges.

A ces mots, le vieux soldat lança à Lucieiiie
un regird de pitié, tout en bourrant mi pipe, et
lorsqu'il uit nuevé til'allumer :

-Mon épouse-, lui dit.il d'un ton pnternel, il
ne fautjamnic mal parler des choses avec les-
quelles un n'a faut conissane îqu suufel-
lement. . . . La tsrie est l'ami île l''onmue !
et j'en ni Coimnommé plusieurs ; je no ais ps
ce qui va m'arriver.... Mais c'est égal, voilà
I, choso r bonsor !
. Le grognarl, en effet, était loinc de e doter

que, tandis qu'il sa régalait de truffes. on le
nornmait marguillier de la paroisse-

Latit IeMARco Dr Sîs:.ltt r. t
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udiniîîustritifs u, com<aime remède dlans-ivenir.
t1l0 itdique] l création spéciile d'un ministère

dle l'Al-rie. Noiius rviemlrns sir t titlui
luise icn quesion msert porte à in trihime.

F.n qsimin 'lIoulonî, -le egralltl (iu rtm in
a fait voie pour AiAlr ou il a été- rîçtuimgirii-
quement inpar leuv erueur-uinrl et où il ili)
reconîtrer le du de atmx Ct- ur.

I.e nulles de Pologne n î'ntm 'cent snuuennuu
bangem ant dans lai sitionl des provine s in-

surges. ln Gallirie P.st îouîjours rtavnpiu- llr
lesi bandes de s'paysats à lit tète dîsqipielles Szeln

se lit. apieler ru lde ;uipysan tmpolonuis. I-'Aiu--
ticIe i' prépure i -envoyer dans e paym dles
ories uaijmlsiintes. elle n e ouiutre nieruinlé l -nbo-
litiun deos de voitures e tatutorile rai-ia
le luleses tasutris. lui nîouvelle ltniée par
le Corre.pomant de linubminti e eetiuivent-s itnu
sort de i larépublique d(e Cracovii est coiltie-
ment deliiteiie. Loesa iian de 1 S1. sera
mununtenu ; seoulpment la réuiblique no pourra.
reorgaliser ses îmuihues,et chacim-e ils pui..
sances proturtriees aura pendant deux u . à tour
le rôle. une gnrtist danitus a capitie. A1
l utr îles iuura trombîs un leur pouvoir,
l'Aut ricIi et lu Pruieu see montrent heuruse.
mntt luttes à sesir. Il n'et- esi pa Idilmme le
la Russie. A prés la potence vient le knout,
l'exil. l'envoi en Sibérie et sut C'utse. Des
femtitues niéunes oin suhi l'infâme siupiplice du
knout, et Con cite ietr'autre laIninrre nire de
M. de Neaudelrîl-, Mme de Kniergi.convaicue
d'avoir hv-rié In eitie du lremute Dombrvski,
le mari d'une de ses anmaes d'efn:mo. Le mo-
mtn est dour assez mal rhoiii pour démentir de
nuOiviau tles perné-cutints dont les Basiliennes de
Mlinsk se plainniit 'avoir été 'objet. - i. de

miutenielT a cependant puiblié une seconde note
à cet èesl r l'bbesse on la prétendue abbesse
de Minsk a imméditement rèpliqué et la caues-
tion -st moins elaire que jocumis.

En Espagne, lesnouvelles publiées sur l'in-
surrection de ta Galice semlblenit aussi fort obs.
eures. On Coiuvient aujourd'hui que le mouve.
ment a pile d'importance qu'on ne l'avait dit
d'anord. Loin d'être eoncentrè dans Lugo et
dans Santing", il s'est étendu à Vigo et à Ponte-
usuet il a f0 ls prendre surIna frontière de 'or-

ttug d'actives précautions pour empêcher que
les insurgés ne reçussentde ce côté des secours
imporass. Aujourd'hui toutefois il semble que
la réolte est heureusement comprimne. Le mi-
nistre attend, dit-on ce moment pour donnersigne
du vie politique, et prouver qu'on se trompe en
annonçant qu'il est déjà frappé de dissolution et
menacé d'une crise noiuvelle.

A ces bruits de désordre en Espagne, s'est
mêlée la nouvelle d'une insurrection en Por-
tugal. Il sue s'agirait toutefuis que d'une écho tuf-
fourée île paysan, mal artmés et criant i bac les
nouveaux impésl! Les troupes suivant toute ap-
parenuce uinuairont eiu facilement raison.

Un journal de Paris a annoncé la découverte
l'un complot, en Grèce, contre le ministère Co-
letti, complot qui auirait été déjoué par les pré-
cautions du gouvernement. Il faut utiendre à
cet égard des uenseigneuenits plus précis et venus
par une voie plus certaine.

A Constatinople, le diva.n est en fête. Le
fIs niné de Reschid-paclia épouse la siur du
ministre de la marine. Puisse cette union être
utn vae-' île bonne harmonie et resserrer les liens
qui existent déjà entre les hnmmes de qui lEu-
copie attend avec conlnnce d'heureutsna et nages
réformes.

R VUElDE PAE.
2 Mai, 184ti.

P..rniettez-ious de commencer aiujouird'hutui
notre inventaire hlAlomîadaire des distractionis
parisienes, upar ci-s mots clèbres et Fi souvent
répétés le smadame Sévigné. " Je vais vous
conter l'événement le plus grand, le pis petit,
le pilus iersvileux,le plu simle,etc., etc.' et,
ajouterons-nous,le plus etourdussant,assurènict,
c'et le seele-cliase,ui ru eu lieu dimanche a li
Croix-de-lerny. Vous n'ignorez plus avec
quelle impatiene c-tt cgrande fte équestre éteit

eunralement atlendui, -t de quelles tanlirea
l'riaonce e sut programme avait été saluée
des dux côò!s de la Maniche ; car pour cette no-
lei-iué lipueur la France et l'Angleterre s'é-
tientat partage les rôle, La Fraice a fourni le
tutrf, et 'Angl'terre, les chevaux et les jolis.
Amussi, iaukré veut et marée, imalgré la tintpé-
rature qli i'tait faite britannique pour la cir-
coiuistace. le beiu monde anglo-français de la
capiîîle s'était porié à la Croix-de--Ierntv. C'e-
lait sur toute la roue un longi pélérinage ie ncalé-
chies, coupés derlys, itandemlits, tilburys et autres
élégants tVéhicules ;uis nuts uavaliers et gentle -
muien s'étaient ris/ais pour cette expédition chue-
valeresqîue. Il y avait un paritu île sîpoit à
quatre licues ru la rodti-,et jamtaison n'aitail int

prrIn anglais rxira-ours. hanez mutivais

plaisant nous a dit que pendaut toute la journée
dle d lamc Paris avaiit tu uuner fiuvre de cheial.

Vous n'ignorez plus uie la lice s'utivriii dans
la valléuîle dla Riévresir une étendue le quatre
itllîs. Soi toré ravait été judicieusement

uloisi pour faire brillîr I' cutirage, la force et
larese îles champions. C'était une surces-

sioii vraiment firiilile l de uies vives, île bar-
rieres et îd iE!ttures àfranchir, il ifilais passer
et ripusser la ivire fert groeimpar les acrses
printanières. Oi avait multiplié lts obstacles
souï is pascho urcavaliers et ds chevaux ; rien
tufl t'ris-atit i-té nél,igé ucur rendre c casse-

cuit num'--i iîêrî-o'au i u'ii i-ait possible .ihu-
Maiiiuesit , mais il est un dieu pour les riders,
perso-nnte 'n'a c-t' itué.

il lsorigine4.-1c-2levtaux avaient été engia-
ct-s, douze eiulniitoit ouru. Nous vous
lirion s leurs ntom<îîs, si ious tic les ss,viez par
ricur mentionnons du moins les vainqupueuus :
(td- utho reet Tnsuny Lille, arrisés Iresqu;e
1tto: i tte, le premier, irire pir le capitaine
l. - I .'autre, pa r son proprieaire, I. l'avers,
intrépide viellar de saisa.te-doue as. Si
N.Vers n'a pas partagé ' Handicjp avec
son heureux rival, il a emport- sa bonne part
île ýloir et île bravos. Il y en a eu du reste
lit-utr les vainîcus, et c'élait justice. - Je n'ai
cui-ce -ut de reprisentatiou, nous disait à ce sujet
lui sîurtsau éméerite, a il y ait eu plus de
ilums-s etùsu Jed riottthliuts.'' Les clhevauux
tqiîbaiîient, mais ils sîont arrives au but, à tès-
peuli ihstanie les unius lde. a<linus, à l'exception
dt s-tii Ctonitm. qui, uts prenduter frite, lança
i--uver qui le montait par-t-ssus an tête, et se
iéroi rtu seoiil. Ii/ndirapF e montait à
:0,000 francs, et l'ii évalue i un million la
eommeilt les paris engagés.

Dans la loule brillante les assistants, on se
montrit r corgueil lia flur des gentlenien-id-
iers franças, M. le \aNne, M. de Norman-
lie, M. Allotiaid. M. del i loskona et prini-

palementM .. le (lue <i-Nemours, impatient peuit-
étrc ilu..sa gramdeurq ui Pol'arhait ou aurrrage.

'l I* lit cide Ph'onnuueur national qui, cette
i%. sait tléelinué la lutte, il Caut rappeler qu'en

Augeleterre, il y n qtelqluue suaniées, .I le duc de
iîe"'iours remporta le prix d'un steeple-chasse où
figurai I. ieel, lu niqaîîjueîur île ctite dernière
journée. Le prince s'étant uhêmim l'épaule dens
iie. nuitre course. In sollicitude royale, justement
t sevle, iîunpîosa son veto.

Apres Pâques, lorsque le plaisirs le l'hiver
ont perdu leur vivacité pour s'éteindre doute-
ment aux ravons i printemuîps, lorsque les bals
et les fétes 'splendides deviennent rare', les
mariages, en revanche, deviennent plus nom-
breux qu'à toute uitre époque de l'année.
Avril et mai sont les mois chers à 'hymen. Les

joies du carnaval etles restrictions du ecrme se
sont clTacéuîs ; le champ est libre ; plus de
serupules, plus de distraction, l'heure du repos
a sonné : que peut-on faire de mieux que se
<carier? Il faut bien, d'ailleursque le bal porte
ses fruits.

Jamais peut-être le printemps n'avait fait
fleurir autant de maringrs que cette année. les
inbeaux de toutes les mairies sont ehargés de
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publications matrimoniales; tous les.alons s'en- née échappaitàsa mémoire, il n'en rrouvai
tretiennent de grandes et belles alliances ; le plus rien et il se perdait dans des phmses san,
faubourg Saint-Germain déploie par devant suite. Sa fenme l'écoutait d'quiîair doux et ré.
notaire ses blasons les plus vieux ; la Chaussée- signé puis, comie il s'était interrompu Pot'
d'Antin compte d'opulentes dots. Les riches chercher un mot qui n'arrivait pas, elle se soute
héritières épousent des titres, les familles nobles va sur sin fauteuil, tira le cordon d'une sonnee,
épousent des sacs d'ecus : c'est toujours la et dit au domestique qui se présenta:
même histoire dans ce monde, qui ne change -Faites servir.
rien à ses mours et à ses principes. -Servir quoi? demanda le mari.

Quelques spoculateurs ont placé sur la banque -Le diner, réplique la jeune femaitavec tai
de lhyien les bénéfices réalisés dans les che- admirable simplicité.
mins le fer ;--qpuelques veuves qui avaient juré -Conme! le diner à deux heures de mg.
fidélité à leur nouvel état sont retombées dans in l
les filets du mariage ;-<quelques jeunes gens -Mais sans doute. Noua vous attendiena
qui brllaienit d'un élégant éclat, héros du sport Ces derniers mote furent prononcés d'un sua
et de l'Opéra, se ount décidés à faire une fin, de voix contenu, tramant, velouté, plein a
comme ilsdisent, heureux d'échapper à la ruine formidable douceur.
par cette dernière resuource. Ceux-là surtout La hellemère répéta ce-nous vous attea.
feront un vide dans le monde qu'ils abandon- dions ;-mois quelle ditférence l'organe étais
nent ; ceux-là peut-être aussi seront les pre- se, l'accent ironique; l'émotion véritablese .
mier sà se repentir. On sait ce que l'on quitte, li-siî sous le mensonge do la Conne.
on ne sait pas ce que l'on prend. Mais à défaut L'époux rcrta muet, immolîle. Les deux
d'expérience personnelle, les exemples sont là, <ames passèrent devaît lui pour Fe rendre dus
et quelquefois l'incident le plus léger en eppn- la salleàtrmanger, et comme il ne bougeait pas,
rence, rapporté à propos, suffit pour arrêter les sa femme se retourna et lui dit toujours avec ce
plus eutrepreuants. înéi<u fs(n de voix mélodieux

Il y s quelques msuie, un de nos dandys passa -Nous sonmes se.
de lu vie le célibataire à l'état conjugal. Selon -Mais, répondit-il, j'ai diné.
l'age, il fut d'abord charmé de sa nouvelle -01! je le l'use ion!Niais se nous e.
posit oit. Après des prodigahtês de toutes re-cuits parlai-ir (le ausatenir cenpuguit?
suri'. qui avaient b lesé scseens et dérangé on -- Si. vriment, et deranîl en'tr.
natrimoine, le naringe venait rerciîiper son P.niciiit. le <ieur' tait pour rien niais
àme et cniisolid'rr su fîrture. êC'tait un doile Ilflit subir a corvée, et usiiter au repas, qui
bienfat dont il appréciait toute la vairle. Ou- lira ciq milels quarts d'heure.
baliant le passé, plein de coiniarce dans lavenir,j -o vuiius otjours aini, dit la
il 'smunJon dliiriuseeit aux jors iinites j2ul0fem:eousortant îe tabl.-.qicaux ce.
d'une existence pleine d ranlmeet de sérénité. terdîdaireo.
Lesattraits le la nouiiveauté font toujours tmer- U nle s pus reis-anîs de la
veille. Cela dura tout le temps de la lune de rtîîsin- -t cli de N. le marquis <'Aux, scie
miel, dont l'éclat nc fut pas terni lar le plus petit Mlle de Sslvandy, fille du ministre de 'instrsc.
nunge. Puis, nu charne de In nouveauté surréla Cen piblieiie et ariére-peéte-fille du célèbre
la douceurdel'habitude,tpuisenfitmcetteehabitude manufacturier Olierliarnîf, à qîi Napoléon di-it
prit ue certaine teinte de mîonotonie psrtirilièrecriaviitant à Essonce ses magnifiques lhriquts
aux félicités paisibles. L'Imaginatiin du jeune do toiles imprimée:-" Vous et moinit' fi.
mari. Iongtemps edlormie, se réveilla au mur- sous une bonus guerre-aux Anglais, Voua par
mure des riants souvenirs ; il ne songeait pas à vitre industrie, moi par mes srmîa...... Et après
rompre le cercle qu'il s'eiait tracé, ni !n chaiînine uniitant de réflexion, l'empereurauta:
qu'il s'était donnée ; mais ce crce pouvait étre <C'estece
élargi, cette chaine nlongéoe. C'est 1pa; le
légères concessions qu'on ar.ive lieu à peu aux
boulversenents les plus profonds.

Déjà quclr'.:es chanigemecnts.å p eine sensibies
s'étnient opérés dans sa conduite, lî'r'que der-
nièrement, par une belle journée du prinîtemîîp',
il rencontra d'anciens amis, des compagnons <du
bon temps qu'il n'avait pas revus depuis %on
mariage. Il fillait fêter cette rencontre ; les
joyeux propo',la douce là,erie, firent oublier

l'heure. Pour la premiére foi', le jeune nmri
manquait d'exactitude à Ilîheure du hier,--
heure sacrée dans un bon ménage.-" Eh bien
lui dit un de ses amism, puisque Ili m en retnrd
pour diner chez toi, ti diiierea avec inus, su
enfé de Paris.". 26 NIAI, 1846.

Rendones justice ait vertueu-i époux: 'nn pre-

mier mouvement fut de refiiser; niais de pres----
sautes eollicitations le déciJèreni. LES BIEN DES JESlTES.

-Soit, répoudir-il enfin, je rède à vo1
aimables instance'. S'iulement je viudrais' s <i
écrire un mot à nia femme pourla prévenir.

-A quoi bon ? Si tu lui nionuces que tii fuisde cette pesipuent-il un
un iher le garçons, rein t vautira des rîtuon- droit claifalapropriétst-iarosu-s:oidn:
trances au retour. N'éris pas, c'e<t plus s(e. ,Ccii aréoelt t oiir]

oeîî:pe. Pu arsur ls rt(e -
-. Cependani. il est des ioutvetnainir ces qu'il rJuiîesan iîos:ei:elsu

fatt olt-erver. Ne puis-je pas trouver d-n pre - q tJtl.
texte I donner à ion alience un motil raison- Ccs bleus étîivn' iacauies:ublcmsat des biens
ltalle? Ildo l'églusei, ruîiiiii:c.

-'rds bien ! tu es ilane la b'rine voe, et Alorscomme'iujaurd'hui il uni hors le os in
maintenant tu comprendrasr ctI, est inutile que Féeline ea9ajiiniiî- lipa.oé(lr.lesliens et
d'écrire. Ait liiu de te donner la peine'l d'im-u juces biens ar pt-tract être déturn .<lut
provier ce prétexte indi-pennble, prends le-Ctinitua
temips de l'imaginer à ton nie et del vmûrir, il tic lie cutiiiet rnîuuî:ta- du temps tni

n'en vaudra que mieux. Tu en wra quitte pour riltilu!. l'é ;î -ad-'s besoins teninIs
trouver un prétexte comîîplei.t un i rot à <ldeux oni îlesbicîiassiritîels.
fins, cuti expliqu- à la fois pourquoi tu n'as pas Aîît la révolution friti.un. le' biens do lé-
diné et pourquoi tii n'au pas prévenu. li'i- t.itii eiiiérent s-parés dcuce l'état,

Perfîdes cé!ibataires ! voilà leur morale ; voilà Pi jamais l'étai se pouvait nemparer dlecon biais
les .et et approrprier le re-v'sua. Il est cuit qtî anilt-comment ils égirent les hommes marie,-à l'ti én Fraeec, lé traitement du clergé et lesé-

leur profit. pr'rtsusIlîtclte formnt un chiipiîre <litbudjet de
Le diner se prolongea démesurément, et les l'éat. mais ce n'est tut. slru point de %ue qu'il.

convives ne se séparèrent que bien après mi- fout se lîlaer merjuger la quesion, pisque les
nuit t le roupable époux, n'aynnt pn rouivé ilrines le a revutiti et le' chanreineats
le voiture, reprit à pied le chemin du domicile qu'elle a initli s le monde socialcrîtFrace
conjugal, sans remords, sans crainte et 'susse nefson pourprsoude(la
presser, car en rentrant très tard il était sûr de Il ftî loriur roi»qestiolge9
trouver son monde couché, et l'explication se- porer aitr etre le 1q it.Onoudl
rait remise au lendemain. Deux heures son- lii
nacient dans le silence le la nuit lorsque son con- ubsîîluu.
cierge lui tira le cordon. Pour une prémière Parmiebsîlé irsédsit alan,
faute c'était faire les choses lnrgeenîît ; mais étaient les léitéfirea sécliers et es objets mobi-

dessliers ut iiitouililiera appartelnat aux communau-
grâce à l'assistance et à la colla boration de ses reieusu
ingénurux compagnons, il était muni d'une Les un' et les autres étaient inaliénables t et
magnifique fable qui remplissnit toutes les con- p l'étaieat'il, i7C'est pare
litions lu genre : vraisemblance rigoureuse, in- i ilsrrt lléglie et d Dieu d qui
té-rt soutenu, entrainement des circonstaines, es bit' se usorts" (Loiscclésiasiiquss, de
impérieuse nécessité, rien ne manguqnit ailu l'eliot des biens de léglise, Ne. 1.)
triomphe de l'exciie.-Fort de cette justifca- " Léise sauf eris s d'bole ncessité,

le eu etite este- a. n'avait ilcne pas la facuilté d'aliéner ses biens.tien si bien préparée.le jee mari monta leste- piforeisn. l'état n'vaiPsl droit de
ment l'escalier de sa maison, et à l'aide d'une s'emparer des biens (lel soit pourlesvendre
clefqu'il portait toujours sur lui, il s'introduisit sur pour leur deaner une autre destination.
sans bruit dans l'appartement, afin de ne reveil- "Chaque béséface ou chaque cemmunautélt-
ler personne. Il entre ; un domestique endormi ligiesse constiuit établissement séparé ;nais
dans l'antichombre se reveille à motié, prend un ces divers établissements n'étaient en réalité que
flambeau pour éclairer son maitre, et ouvre la I membres d'an seul et mime corps, c'est-à'

porte d'un salon qu'il faut travarser pour aller à IlrDeUnIdIl ré'ultait que, ai on bénéfice on Une
la chambre à coucher.-O surprise !-ce salon communauté venait u étre supprimé, les bisas que
est resplendissent de lumière, etlle mari, qui ne et établissement possédait ne devenaieit pas le
s'y ntiendait pas, contemple avec étonnement, propriété îe l'Etai, cemme biens vacants et sacs
assises aux deux côtés de la cheminée, sa sîe ; ils restaient dans le patrimoine de l'&
femme et sa belle-mère ;-car il y avait une glise."
belle-mère. Dans les premiers ages de l'Eq]iFe, jusqu'aux

Ce n'était pus l'inquiétude qui avait fait veil- ses bende l'gaisn ouenl'hisrsuun
ler-si tard les deux dames ; elles ne mnifesté- établissement ecclésiastique à un autre mais que
rent pas la moindre émotion à l'entrée du retar- Jamais ils un sotaient du patrimoine commua de
dataire. L'épouse était nenchalamment étan- l'Elire.
due dans un fauteuil ; la belle-mère était assise Si quelquefois, mème avant la révolutiou de
avec majesté, se tenant très droite, le buste ef- s était écarté decont'mîximea et ai
facé, le nez pincé et la bouche en cour. A cet suite un liait dépouillé l'église des biens qui at
aspect imprévu, le mari avait perdu toute sa pré- apateait,de tels actes ce pruvaient rien, Parcs«
sence d'esprit; il s'était avancé gauchement et, lssntcotraies aux règles cananiques. Or,

p élusrnetoil epratdn e hae a

sg;ecahome étant reconnuercommep corrnembarra%;a;sauperbe fable si bien imeagi- constitué dans tqle nadi sntrletjuicannaiT.
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lous ses droits ; s'emparer de ses biens en contra-
veurion des principes, ne serait rien autre chose
qu'un usurpation.

S On la si bien senti à toutes les époques nue

quand Napoléon, qui, certainement n'émai pas ti-

pusé à sacrifier lesairoits de la pissance temp-
relle, négocia avec la pape le concordat du 20
ntesidor, an IX, il demanda au souverain Pontife
t obtint de lui/la ratification des ventes des biens
de l'Eglise, qui avaient été faites pendant la révo-
lution fançaise. Cetteratification fut donnée dans
lIs termes suivants, par l'ut. 13 du concordat :
u" Sa Sainteté, pour le bien de la paix et 'heu-
d rcu reuutablissem ent de la religion catholiq u,

f déclare que ni elle ni ses succeeeurs ne troib/e-
frosi tenucune manière les equéreurs des bins ec-
cdésitiques alarés, et qu'en ronzgs uLA trueo-

a pleiTE e cEs istEs BirENa, les droitS et rere-
d nus y attacksd drmeureront incommutables entre
d leurs mains ou celles de leur ayant cause."

Miaintenant que les princi'es sont prouvés et
jrablis, appliquons les aux J ouites du Canada et
aux biens que possédaient ces religieux.

Les Jésuites du Canada formaient un établisse-
ment ecclésiastique dqnt le but principal était
d'instruie lajeunesse catholique. Le biens qu'ils
possédaient étant destiné à ces objets d'éducation ,
ne Pouvairt être, d'oprès la constitution de leur
ire possédés par aucuis d'eux dans leurs intérêt
oit général soit individuel ni employés pour

d'autres Suvres que celles pour lesquelles tis
lIaient destinés.

La conquête du pays n'a rien changé à l'ancien
état de choses.

Les capitulations et le traité sont lécisifs et
eillement explicites qu'il ne faut que citer l'article

34 de la capitulation de Montréal, confomé ei ra-
tifié plui tard par le gouvernernent Angls.

" Toutes les CuoorcNAU-Ers et tous les tptres
Conserveront leurs meubles. la propriété et l'uu-
fruit des Seigneunes et aetrcu birns, que les uns et
les autres psosèdent, de qulque naurr qu'ils oinnt
......... et les dits biens seront conservés dans leurs
privilges, droits, honneurs et exemptions."

Les Jésuites ont donc conervé la proprilté de
ces biens comme avant. Lors de leur suppression
ar le Pape Clément XIV, cs biens retombaient

dans le domaine de I'éFlise rnilholiqîue. Dans le
bref du ourrain pantile. Voic/ le; lispositions
qui Concernent les Ienris de l'orre supprimeée:

Les maisons évacuées par eux seront converties
en usages pieur selon qu'il era jué en temps et
lieu, le pius Conforme uux sum/n ronsnA, a tA vO-
ANTE DEs NDATL' g. a meinfuttion du rule
icin ci a /aluité puiabl/qîe le l'iglise."

blaintenunt les tactes pasin par lu apirlenctiî
i.npéial reconnaissent tous que " êf/5e ratho-
lique en er pays pert tenir, rrteroir letjotur ie ses dos
t droit sacroutumis."

Ils ne contiennent rien de positif suir des préten-
tions à aucune partie de ces biens, et leur appirot-

.priation à d'autros objets que ceux auxquels ils
etailint CriiairemIent d Cetins; re qui le prouve
rest I J rcoiu duî rv-ernem'nt britannique i
en définitif n'a venili ni s't;ijoprir ls luen îcle.

no. ni les ettrédr et qui en a tenu Is rve-
ous en nitewrve.
Qunt à PaCte prvrinîial de 1832. que dit-il ?

rien. si ce n'est que lie biens des Jésuites etlles
revei ut en provctmmuit st-rount affecis nu l'ducation.
Tedles étaient leur Iestinattion primitive. .Mais en
e renoarant e uarrière, on trouve que ces biens k-
iol' ntfit,Îê dine rornaiière positive et abslue à

J'Aluction catboliqiue: r'et dont esclunsivement
r l'éducation ctholique qu'ils doivent être emplo-

Telle et eo résumé. la position insrnable se-
ri pée par le clecré el les vrrqu Catholiques dans
cette fatumeue q tion,P et si habilement défiedute
par la ntie publiée' sous leurs auspices. Il est im-
r·/lel qu'aprte avir lu attentivement cette ote
en avoir di/ruté loyrtletnent les méritei- de la qutes-

lion, notre lé;rislatu pae.. outre et sans repert
potn îles dI/ts incuotestables, appmprie ces biens à
dtes objuts i'éderntiîn sans i/stincti/on le culte et
de reliion. Nous e-pérons dans toits les rs qn
tits compatrirtevs d'origine française sernti uani-
Mra a reclamen nos droits et le défendront n-re
ehalvur et avec zèle, quand le jour de la bataille
sera venu

La Session Legislative-

l'rs AFr.vitrE 'A n1.rET.tES.--. riren-.
t.irn«toT DE MSt. VIGER 'APINEAU ET TAS-
ciirn:r.'--c'sT .r. cot'tSoNNitFNT DE Titi:-
TnS .EURS o:vItES.-i.E fier pues ulta DE
iLA PEtLILT. POLrTIQUtE.

Dans la derniière huitin/e la chambre inraa pan
étè euvoi ccee qu'atparavant. L'indi/spousiti/nî
le l'eroleur et les fetes nnt donné quolques jouir -le
noputs ô nos déptés. Il en ont profité pour jouir
îles remi/ersenaux jours îli nous arrivent. aprés
is -pluies froides qui ont fmt l du joli rois de mai"
un mois passablement laid et dèsnîrtable.

le semaine dernière on ienfin disposé des RA-
serves tu Clergé. qui ont été depuis si longtemps
min sujet tic tmOuIe et de divconule dants cette pro-
ince et utult dans le Ilaut-Canada. Une hum-

ble adresso doii-ire presenter à Sa Majesté recomn-
moaltn que Ie ternes rcion renîdurs de la ma-
nières laplus espélitive et la plus économique.

La li/te civile a été volée par la chambre lundi
dernier, après quelques dAbis.

En retour de cette lite civile, l'exécttif renonue fi truite
prétention sur le revenu territorial et enuel de la pro-
since et le met à la dispouitint de 1législature.

La rsolution proposée par I. Cayley i cet effet enn-
tenait une déclaration e le revenu casuei et territarial
était àlla disposition de lcouron ne. Pi. Baldwsin ne re-
connaissant pas et ne ioulant pint admettre que les biens,
cini produisent ce revenu, cuassent à la disposition de la
curonne, proposa d'aneder cette résolutirn d MI. Cay-
lu!, en retranchant ces mots : " maintenant lla dispei-
tisn de la couronne." en leur substituant ceux-ci:t "main-
tinn our stout autre teins" r!clamît' "I comme éantl i
la disposition de la couronne."

L'amendement de i. Baldwin était de la plus haute
importane et tendait i constater te droitle plus précieux
fun uple libre, celui d'avcir le contréle de ses propres
deniers

ii. Vi r et Puineau ont reonu que ces biens
étaient dta dispoititn et la propriété de ta couronne! !
Depuis quand nos ministres ont-ils adopté des doctrince
aussi absurdes, aussi monstrueuses t Nous prend-n

r des serfs de Russie, taillables et mortailîablse au
-eplasir de- S Mseaté et suneeecur 1 Halte-lé,
Alb. de l'ancien rime .vous avez beau faire, nous ne
noua reutrer as d l moyen.-ae. Nousvions dans
un sirie nù ls idées ne rétrograLnt PsU.

Durant la même séance, un amendement fut
proposé à Paote des Ecole, dont l'olet était d'ex-
empter. de -la taxe les ieuiiuiotn de lcté et Aut-
piteux icororts por ode duparlemsent. Le rinis-
Aers s'opposa à cet ace.nde.ment qui fut néanmoins
.emprtée avec la division suivantes r -
-- Peir. .' Bilaii-î, i Berthelot. Boutillier,

Cauchon Chabot, Chalmers, Chauveau, Com-
mi b 1eBle Desainier Diekson, Drumn-

monDu rmaing e, van, Guil-
let, Jessup ;La Fontaine, latier, La Terrière,
Macdonald[Kingston], MacDonall [Dundas], Mac-
donell [Stormonii], MacConnell, Métht, Monro,
Petrie, Price, Robinson, Scott, Ssymour, Sher-
wood [Brockville], Smith [Wentworthj, Stewart
(Bytown], Taché, William.-s-38.

Contre.-MM. Draper, Papineau, Smith [Mis-
sis qi], Taschereau, Vug.-5.

N'est-ce pas que nous avons parfaitement raison
de dire que ces derniers votes couronnent toutes
les ouvres politiques du vnêrable président du
conseil et de ses collegues i hatl ne:t ?

LA BANQUE D'ÉPARGNES.
Tout le monde doit se réjouir de 'étsblissement en

cette ville d'une institution comme celle que nous anon-
çons aujourd'hui dans tis colonnes. De semblables im.-
tituticris sent des signes infaillibles de prçrès social. .n
Angleterre, en France et aux Etats-Unis, les Danques
d'Epcrgies ont produit des résultats bienfaisants, un bien
immense parai les clames laborieuses et iidustrielles•
Apprendre à ceux qui travaillent à neSttre quelque partie
de irs salaires de la semaine, si mintime que soit cette
partie, en réserva pourles mauvais jours, lui inculquer
des idées d'ordre et d'économie, lui denner l'ambition, en
miigeant, d'acquérir une petite propriété, c'est vouloir
vraiment améliorer sa condition et lui donner les meilleurs
moyens de le faire. Nous ne poiutis trcp e platdir g
l'idée généreuse et philantropique qui a présidéâl'erga
nzatica de cette Banque d'Epargcs; honneur à ceux qui
ent eu les premiers cette idée patriotique, ils soit les meil-
leurs amis de l'hiumité, et ils cut droit as respect et ài
la reconnaissance de tous leurs compatriotes. C'est en
multipliant de pareilles ouvres, en les répandent parmi le
peuple canadien, en lui faisant comprendre tes les avan-
tages qu'il peol er retirer, qu'on fera de nos populations
un peuple actif, itioino, prospère, morai et vertueux.
C'eît encore le moyen de cimenter l'mirm, la fraternité,
entre toutes les classes dec la société, qut de ceniupler les
relations de tous ceu qui la unpcoctit. Quand le peuple
verra que les premiers eitoyens s'occupentde son bien-être
moral et matériel, il sera fer de leurs sympathies, il sera
national.

NOUVELLES DE L'As3MtE D O'CCt'PATION.

Jusqu'au 19 mai, il n'était parveni, il Washivgtn, nu-
ctnrapport officielsmur les graves événemensdontnous
avons dnîmé l'exposé dans notre dernier numéro. Dans
la soirée de ce jour, seulerent, ait dire de l'Union, il a
été reçu, du général Taylor, des dépîêches datées des 3
et 5 mal eut Coici la subtstvre:

Poit-Iobel et le fur surle Ri-Cra de étaient en par-
fa itesreté.

Le I1tuai, les travauxdtiîe détnse, surila rivire, pres-
que complétés, ayant acquis une grande force déjà, le gé-
nérat Taylor y isissa une .rnisn d té50 inimiimes cnvi-
ro:r, sous le commandement du major Irowen, du 7ne
d'infanterie, et s'uana avec le reste de son armée, vers
Poitt-IsabeI (27 milles). Aucun ennemi no se mnutila
sur s route. Toutes les appréhe.sionus pourt la ûreté de
ce dépôt turent alors disipées.

Mais dans lamatinée(àSheures)ilu 3 mai, l'ennemi
ouvrit, dut côté de Matamores, une vive canonnadr rur le
fort américain; cite durieti;equr, ans intelruptioni,jus-
qu'à miuit. Cependant, le feu du fort imp-sa silence a
tois les canons utMexinins. à l'.ception d'aumortier.
Le major Broiwn ne perdit qu'un de ses homnes, et n'eut
pas mntme ucn seul be.. Le faible détachement aîné-
ricain s'tiendo.t it nsaiutt dir te cté dit ltir.-Gratde,
et se préparait dignement à la repouser, iais il n'enu fut
rien.

Le fu fat nieirement usert rontre la ville de Mic-
inoras pour faite taire in !batteries de l'ennemi, pour dé-
truire ou disperser les trepes qui y étaient retf rmées
Les hâuticas uiVt été, preýblitiiitîpeu etjiducmagés.
l habitns,s nos aucun docte, aientt fui, pu la plu-
part, avtant le conttîencement de la canontade. Ct ne
petit saoir que par ecnjeelurrs qer a été le rnombre des
soldats mexicains tuées, mais ce nomlabre a dù âtre canai-
dérabile.

Le msjor-général fGlines, commandant la divisinn de
l'ouest de l'armée des clatthtiis requtis de diférens
états la levée de troupen supplémentaires, à savoir:

Du Tennessée, 4 régimens de 600 hommuues chacun,
ci......................................... 2,400

Du Kenerby, 4 régiens d six cents hommres
égalementi, ci.... ....... .... ........ 2.400

Du Missouri, deux r tiimens, ci.............. 1,200
Dît Misissipi, deue rimerns, ei...........1,200
Dr l'Alabana, deux régimeno. ci............1,20
Iln6lCpendîatentat ide ces troupes d'infanterie, il

dit tre encore levé, dans la I.osisate, uni régi.
ment de 1,000 ennoiniers à cheval, sous le com.
mandemen t du colonel Lafayette Sauiders, ci. .. 1,000

Total des réquisitions.........9,400
-- Le steamer Net'- York, affrété par le gouverne-

rnent, est allé prendre, le 12 mai, nun casernes. en dehors
de lu villie, le ngiment du colonel lars et des munitions
pot iirauosSuinliag-o.po il est uariv, le êmejour, par le bateau-d-vapeur
U-rliee, 120 olontairs de a pnroissie de Saint-Tamma-
ny. L.a comsphgnie do volontaires d'Hervilleromman-
déé par le général G. T, Rousseat, est disposée pour le

-- il est maintenant hors de doute que les capitaines
Thnnton et lardee, ainsi que .L lieutenant Kate, sont
prisonniers îlesMexicains. Vnielquelquesnouvenus dé-
tails sur lta surprime et la reddition du détachement de
dragons t

Le général Taylor ayant appris dans la soirée du 2.1
avril, qu'environ 2,500 mexicains avaient traversé le Rio-
Grmie au-dessus du Fort-Américain, et que 1,500
autres étaient passés plus bas, rnveya immédiatement
un escadron de dragons à chacun des deux endroits, pour
reconnoitre leur position. L'escadrn envoyé an-dessus
du camp était commandé par le capitaine Ier et celui
qui alla au-dessus du camp était sous les ordres du ca-
pitaine Thornton et composé du capitaine Harder, dei
lietutenans iiKate et Masson, avec 61 soldats et sons-
ofli:lers.

Le capitaine Nor, en arrivant au lieu où l'on suppo-
" - que "le mexicaitstavaient traversé, S'appcrçîst
uen larapponrt était (atu%%et qu'ils avaient toua pussé

tins haut, ce qui ft tensuite prouvé par la surprise du
détachoment du capitaine Thornton, à la suite de laquelle
furent lué, le lieutenant Mos-m et huit hommes, et où
deux autres furent blessés. Ceux-ci furent envoyés au
camp du général Taylor ; les capitaines Tharnton, Hardee
le lieutenant Kane et le reste de sous officiers et soldrts,
furetît faits prisonnit ce.

-A Wslington, des mesures énergiques ont été prises
par le secrétaire du trésor, pour organiser des forces na-
vy les considérables,nous lea contrôle du commandant.
général de l'armée du Texs; des oLiciere de la douane
maritime se présente cnutinuellementeomme volontaires.
Samedi dernier, on a mis en réparation les steamers
Spencer, Mctaue et L'gore et les rllettes Sw/ng,
Woelbury, Mertis et .Formatif, antque s ont a affecté an

personnel de 230 hommes et 25canons d'un,calibre di22

Iier étant l'anniversaire tei le. uaissuaee de Sa
Majesté. Fi y eut une grande revu des troupes de
la gantison, sur J'ancieu terre/n des courses, et la
soir grande réception au chateou de Mo.tklands.

INCENDIE DE -GRTFFINTOWN.
C'est par erreur que le Tmes et quelques au-

tres- journaux de cette "ville ont annoncé 4ue
uelques-uies des roriétés.consumnées dansle
ernier feu étaient assurées- à l'A SURANcrE

Miu"ruii.E dé cett ville ; on nous informe que.
ce n'est pei la cas.

Vendredil M. CaIey a lmioi avis qu'il ferait
motion, lorsque la ohanbra se fEmerait ais comité
des subsides, pot que Je.revenu pevenant des
biens des Jésuite soit a ué aux fins do ldu-
cation générale dans le a eda.

Le comité de la bibliothèque a recommandé une
appro inain de £1000 pour 'achat de livres pen-
dant l'année courante5 et que les copies doubles
maintenart dans la bbliothéu soient divisées
entre l'Atheénée de Toronto, et a Société Littéraire
et Scientifique de Queébec..

Sur-la question Ies Réserves du Clergé, les
membre du ministère se sont trouvés divisés, ceux
du Haut-Canada votant avec la minorité.

En conséquence de l'anniversaire de la naissance
dé la Reine, les deux chambres de la législature
n'ont pas siégé hier.

Samedi, sur motion de M. Cauclon, M. le Dr.
Taché a été notamé au comité de I'élecion d'Ox-
ford, à la place de M. Roblin.

Le ime,jour. la chambre a concouru dans les
armeniiemens au bill des Eooles, en fesant quelques
altérations.

INCENDIE A ASAGUENAY.

.Les lettres qui ont parti il y a peu de jours
sur plusieurs journaux nu uje de 'incendie
au Saguenay, ont utliommrnt fait connatre le
malheureux étal d'un très-grand nombre de fa-
tnilles dane cette nouvelle coltnie.

Nous apprenons aujourd'hui, de source cer-
taine, que ce malteur West que t rréel. ieu-
reudeetuent, le- eilui un mo/isîle deux Itrures
n cooounsm presque un totalitî les deux villages
ic la Grande-Biie des n-l ! in ! y compris
Une égliseet une maison dé cole, pluieurinai-
ons d 'abitation et autres bâiauentmîs à la com-
pagne, n'a pas exerré le même ravage e Chi-
cout/in o îdeux maisons eeuleîent sout deve-
utues la proie des lnmes. Il y a donc encore
les deux tiers du rnnl et dans toule con intensité.

Oi ta i souvent fait appel à la chnrit des
ennailiens et ils ont toujours répondu si géné-
reusenitent tiu l'u iderit craindre, o semble,
do la solliciter de nouveau, mais la ni-
sère des pauvres habitanr du Sagueny,
après un pareil déonstre, leur position parti-
culière ut leur isuleetuct de toutes les autres
parroisses dont la plus rapprochée er.:rouve
encore éloignée le 30 lieue [ ne leur inis-
uctf de recoturs que dans la cliurité généralei
on a lu ferneue cunfutmee que, cette fois encore,
un ne demandera pas en vain.

Oit recevn iavec recotnnirsance de l'argent,
it 'graii des provisions de bouche, des hardes

tat vieilles que s / eulîvUs pUr perins de tout
àge ; des étofie dît pays, du coton jaune, blanc
et sutres etofes 1 tur vtementset litiges pour
out utage, tout étantîdeenu la proie dcs

Rlaumes.
Les aifrandes toront déposées à l'hôpital des

Sîurs-Griees à Montréal et dans les peroisses
de ltamit pgne chez messcnieumt. ls curés res-
peclifs

Les editeurs de toup journaux cont priés de
voulir bien inArvr lu nenuàankatiutn ci-dessus
deux oi trois fois gratis et ait nuits de pauvres
incenidiés.

A NOS A1ONNES.-Vetdreli dernier. enc eon-
%équenice d'une grande demande tu journal en
cette villi, notre tirage s'est irouvé insutalivnt pour
tous eS envois de la enmpoe, il en est resulié
qier quelq ue uu de ,nos aonnés n'ont pu être
servis. Nutre augent à Quélice voudra bien nous
renîvoyer les îqunlques copies qu'il peut avoir de
lilas, aiin que nous puoissions ternlîa er ceux qui
inatiquesîl.

Bulletin Commercial,
Londres 2 mai 1846.

L.e commerce a été plus setif pendantes dernier mois
que pendant le précédent. Cependant lis demandes sont1
modérées, quoique les marchadises soient cosidérables,
excepté pour le coton qui est en asse grande demande.J
Quant au cnomerce ère proisiions, les tranouetiois sont1
limitées. Le prix du sucre est Augmenté de 25 par centi
et la meilase est de utisnute par vent plss ehlre liue l'an-1
née deriere. Ce nésultat est-dû au anque de sucre
tians les indes Occidentales. Le commerce dt boise e-j
nadien crt calme, et les pris ont baiseô, mais la cause de
cette baisse n'est que temporaire.1

Voici le pr.a courant des grains ietde lafcrine.
Blé rouge anglaia par 70 livres...... 80 à S 6
Bl blane anglais...............8 6 à 9 6
Bé rouge du C îda..............8 6 à 9 0
Blé blane....................... 9 0 a 9 9
Fine fleur du Canada par 196 liv.... 31 6 à 33 6
Flur commune du Canada en boat.t29 9 à 30 0
Blé d'inde....................... 37 0 .à42 0
Pois blancs canadiens............. 44 t à 0 à 4
La ptasse de PMontrnal était g 22. et la parlasse à

213. le quintal.
Le anreché monétaire avait subi une samélioration

les commerçans pouvaient obtenir nistaoent de l'argent
moyennant un intérêt de 31 ou 4 par cuit.

NAISSANCE.
En ette ville, le 23, la dame do l. Louis Perrault,

a mie au monde une fille.

MARIAGES.
En cette ville, le 12 du curarit, par Messire ayF

curé de cette paroisse, lierre V. lusse, écr., M. O.
Masinesngé, g Anne-Hemeline, dernière fille de P.
Rtollin, écr.

A Nicolet, le 16 John-Wolfe Hlnland,.dcr., £ Se-
rah-Catherine, fille ainée de Fsrnl Ctirell, de la
Baie-du-Febvre.a

DECES
En cette ville, le 21, daine Merla.Itirguecite Foreiler,

veuve de feu Tiimu Barront,6cr nut gés dn 74
soc]l MOIs etjons.,

En cette i e 2 après unièrourte maladie, dame
Marie'Amuble Hoiier, épouse de M. Vital Gibult.
Agede 52 an. Elle est morte comme elle avait vecu,
dans des sentiments de piété exemplaire. Elle laisse
our déplorer sa perte un époux et plusieurs enfant qui
aregretteront lunteinpa slqu'un grand nombre de

pauvres dont elle étit lesouten.-.Cam.
En cette ville, le 19, Mawrgùerit, enfant éd M. Robert

Weir, dige da 8 ans,
- A St.Vincent de ?u', le 19, M Michel Bravai, ci-
devant marchand de cette ville, âgé de 46 ans.

t:hes son ils, suprebytre de Si. Pierre, ils d'Orld-
n, le 21 àl'M e66ans, après une longue Mailadle,

Sieur Jean Tarit. '- 1
A Déchambault, le29 du mois drtier, à l'Ng de 76

an. le éspiteine .oeph Paqusin, maltre chantre de la
paroise.

Banque d'Epargnes
DE LA

CITE ET DISTRICT DE MONTRÉAL.

PATRON •

Alongr. l'EuEque Catholique de Montréal.

DIaxCtUnSt UBOoRArES.

Hon. A N Morin, s r P,
" L Il Lafontaine, a r P,

L J Papineau,
Jms Leiaie, r i ,P
André Jubin, s P P,
B H Lemoine, asrP,
Tim. Franchère, x y ,
W Nelson, s o, s P,
J P L"'tier, " P .
D i Anstrong, x P,
L Lacoste, A tP
Dr. Bouthillier, a Pr
William Bristoer,
CormwalilsMlok,
E C Tuttle,
i Darwin,
E Atwater,
Fr. Mllins,
J F Pelletier,
0l O'Blrien.
Joba Wacd,
O Fréchette,
P Clark,
Peter Devins,
Joepuh Boulanget,
Chus. Curran,
Franels Trudeau,
E Mu rpu,
Pa 0.amE,
P Lamothe,

A M Delisle,
Il Drcister,

Josi'h Vallée,
Lo a Boyer,W Connolly,
Jean lrenîau.
O Derthelet,
4 Paré,
L PI Vige,
Aug. Perraut,.
P J Larme,
E IR Fabre,
Theo. Hart,
A Lafrmbois,
Peter Duin,
G E CarLer,
P )iumgoîle,
F Perrin,
Edard Quis'
L P Cosmte,
A Cenlan,
Hry Jackison,
D P James,
SCouttereli,
Et Dubols,
A Watuon,
P Il M'Mslhon,
John Norton,
ThumasO'Brien,
John Mlaheoi, sen.

BUREAU DMs DinECTEUts.

WM Wrrkman, Présidet, Franehallinks,
A Lat i, V. Président, H. NulhIlanîd,
John E Mlii, L A Ioton,
.Jacob DeWitu, Joln Tully, -
Jiseph lourre, Damanr Massao ,
l' Desubien, Josep h Grenir,
L T Drumtond, Nelqe aDnid,
Il Judah,

JOHN COLLINS, Secrétaire.

T N grand nombre de nos riches et resrectables citc-
yens entretiennent depuis longtemps1 I opinion, qu'il

existe une ample possibilité, pour ne pas dire nécesild
d'ét4blir une autre BANQUE D'EPAIGNE dans cette
cité.

Pour suppléer i ce besoin, résultant de l'acercisnsoement
rapide ct du développement des ressourceu du pays, les
Direcpeurs donulles nomsnont erDUci D-Feps,.ann. ncent
avec plaisir la foreninsn de la IlBANQUE n'EI'AII
GNES Dr eA CITE xr DISTRICT Dr. MON-
TREAL," qu'ils recommandent aux classes industrielles
commue une place cIra et ennvenable pour déposer le sur-
plus de ur économie,

La grande utilité des institutions de ce genre, en ren•
dent productives les rLits épargnes de csque jour, et
en fauriajt les lue Ijuiens d'industrie et d'lécennmie,
est trop bien connue du public peur exiger de la peart des
fondateurs de cette nouvellu institutiondedr recommîand-
tinos détaillées.

Ils econtenteront dnne de renvnyer les dépositurs, et
le publie en général aux ILEULES ET IEGLEMl NS,

S L'on peut se prcurer au Bureau de la Banque (ou A
'extraitattasé a chaque livra de dépét) qui, coma on

le verra, a été organmisée conformément aux dispositions
de l'acts qui régle ces sortes d'Institutins, et de la ma.
nidre la pIus sûre p:ur les Intérêts des dépositaires iles
Conûslt seront donnés qu'il des instittlions chartrées, ou
£ des personnes qui pourront fournir des sûretés subil.
quer, et dans aucun cel sur la propriété réelle ou a o.
reté personnelle, 'ihoses qui, enmme l'expérience le dé.
montre, sont sujettesà trop de hasards.

En conséqucea les Directeurs sollicitanten faveur de
l'lnstitution lacofianredu public.
Burea de la anque d'psr gne de la

<'ité et District de Moriai,
46 Grande Rue St. s.

Monntréal, 25 mel, 1I46.

CHAUSSURES FRANÇAISES.
ES SoussIgnés viennent de recevoir, directement de

. Pans, leur miagli ue assortiment de Chaussure,
consistant en.

Bottes Vernies pour hommes
Bottes ordinaires (veau) do
Souliers Vernis -. do

do ordinaires (Veau) do
du Napolitainîs do

PantnulTes, et£., etc., do
Breoquin, Clsque maroquine peur Dames.

Do do Vernies do .
Souliers de Cuire Verni, maroquin, Kid, Samn

Blanc et Satan Noir, Pantuoe., sta. etc.
Et attendu incessamment du Fromage de Gruyre..

E. IL EAulRE & Cie.
26 mai. Rue St. Vlnesnt, No. i.

M. DELEUIL
OPTICIEN BALANCIER

Dz r.A
COMMISSION DES MONNAIES,

DES BURESUX DE GARdLTIE
-ET DES ESSAVRURI DU COMMERCE

CONSTRUCTEUR

&';usEx\tnt.8 &e\lWs
FOURNISSEUR des Farultés et Collèges Royaux,

W Pabricant de PILES de DUSSEN de COPIP.L-
LES, de CREUSETS et de toua les USTENSILES à,
l'u.aàge des Esags.e, .lneers, Obùnisé et Jruidro-
giee, a lhoseur d'annoncer qu'il.i:ntd e
un ';'JLO UE dtalllé de tous les INSTRU-
M ENTS et .PRODIJITS des PADRIQUE.-Ca-CA.
TALOGUE est;dslt: bcé.GtAlrl sseiTELIERS,
rue du, Yont.dUIDa ds ,i s ..
dasansder deront tre a.-20 su

A.*VARENNES,
TOUS LES DZMANCHES ÀNE REVU P.M.
Lr E Seamer S. IDcomu cara -

couraet, et continuera pendant la isatale Dieu-
ches en purtatdeMotréall Pers?. M.es revanut
de blaohure dansml .

Montréa, 26 Mad I 6

Pianos Orgues Nelodjum
L E Soussigné, arrivant maintenant de Frene,à Plha-

a'ur de prévenir la Messieurs du ,lergé qu'il a
été nommé agent, pour la Censée, par la MAISON
ALEXANDRE DE AlISpnuc la Ventedes PIANOS.
ORGUES-IELODIUMS, lesquels peuventi êtetrrs bleu
adoptés pour les glsa, ayant le même son que las Or.

ses c are, et le prix étant plus à la posté de tates
I n fabriques. Deux de cas Orgues arrivent dans quel'
ques joursdmns lIds aiet pourront être examines.

LOUIS DE LAQRAVE,
26 ma ai Rue lt. 'rançis-lavsr.

YANT été ummé Agent pur une Maison de Lon-
dres et de liraingh pour tous les articles, argn-

tés et dorées tant pour uage des Egliies, que pour des
objets ds tables; Je me chargerai dtac'n mémoire q
l'en vudra bien me confier, ainsi ques d'expédies teste
sortes d'objets, dans ctt. branche, qvi auront été délI-
vrée, pour las faireremettre à neuf, et cela i des pra
tris modrée.

LOUIS DE LAGRAVE,
Rue St. François-Xavier, ris.--vis la

26 mal s Banque du Peuple.

DE LONUhIES.
E Sonsaigné vient da recevofr par lei r
1a.Î i.dy SoVINGT CAISSES D
CH EAUX DE CASTOR, ET DESOIR, com.

prenant loutes espéces de qualités, deu modes les plus ré.
centesetidesilandernier godt.

Les MarCeadc du Haut-Cenada trouverone u sor.
timent complet et seront servis avec la libéralité ordinaire,

ANDREIW HAYES.

Maison de Chapelkric de Londres Eie-
Mo15treal b/toat 1837, ure ported tfroite dlq

15 toai, 18416. 5 Plaed'Arme, 141 ruefNtre-Dams.

M. F X. BR1ZEJU.
irnnspnrtA son Mnain dis Marchandiees
Séches dens le Mgasin dtu Fer ci-devant ou.

cuité par M. LEWIS IIALDMAND, rue St.
Paul, 102, rentière orioprés avoir dépa-ssile

igasin qu il occrpot du côté du Maroé-Neuf,
vis-a-vis la Thiebt. Vicent.

Montréal, 19 mai.

MARMCIAN'DISE'S NOUVELLES.
PREMIERE IMPORTATION CE PIENTEMPS.

jj NFORME ruupectuousemenit ls Dames de
Moultil 'ttvient d a cevir (p. la voie
de N'ewYr-Yrk,) dtunapnori dles Is pîn-

doas ut des plus noutteaur PATRONS &DC14.
LES D'ETE ,du Mioîsttline îe la is,
Barégotcetc., RUBANS DE SATINaI autre.,

tur garnir les chapeanu ; GANTS, de Paris, da
t meilleutre quolité; stris ARTirreItLLs de

diferenes varietés, Lacai, Frange, Boutons un doi
et oni acier, etc., etc.

Son as.ortimenit du CHALES légers de Pai&oy
est très complut, il a aussi du la Daist üinprimée
de Iloyle.

Partio Onest
d lar. runNotre..Dame, No. 201.

Montréal,241avril, 18.7

-LUS ]BAINS
DE MONTRÉAL,

.4v 20, rue Cruig,
SONT MAINTENANT OUVERTS

TOUS LES JOURS,

Depuis 5 heures A. M. à 10 P. M.
.OEO. OARTH.

Montréal, 24 avril, 1846.

MAGASIN
DE

PROVISIONS, EPICERIES, VINS,
LIQUEURS &c. ho. k.

EX GROS ET E .Dr,?TAIL.
ES Souisigns prennnent la liberté d'infor-
mer leurs amis et le ublicen éha,6 qutile

ont transporté 1 ler CAGASIN D' CE-
RIE, surla Rud St. Charles, voisin de l'HO-
TEL DUBOIS, Marché-Neuf, 0,, ils si-
sioent catte occaito pour irfurrer plus parti-
culièrement les marchands de la campagne
qu'ils auront constamment en mains-un asorti-
rnent général de Vaiselle en panié. Lard».
Fleurs, Jambons, en gros ieten détail, tu goût
des personnes qui voudront ben les honorer de
lent patronage. Tous ordres seront exécutée
sous le plus court délaie et àides prix modérs.

RIVET & DÉRIAU.
Montréal, 1».mai,

A VENDR.

'ART EPISTOLAIRE, pamphlet de7U2pgee don.
Ni'itles principesde cet Artpsrtleuitreraet Rp.
p qée £¯ce .uyi 1, parus Censé],,: Sulid'mpld s

lettres d -ACLrés de-Cnadle ,dintroluset, de
recommandntion, te. &e.

Ce,.Pampht est arrangée nIéral à 64e plaq
usage dans ecoles élépnss
soin de retrancher jnte lettre damour Se..

Os letrouce ansvents sIlbrslrais'd a abr et
Ce, rue n .ineunt.. it

- CE :P.. Lap'h IruseI4nrs-e-na
« Rolland et rne St;-Y

C ~ hepeliatL Otirue St allq hegle
sousnigné, rue St. Aial BSur sIadau

T'cIx2Osos7s S.

-f

MARCHA NDISES NOUVELLES

J. L. DEAUDRI CE
No. 80, RUE NOTRE-DAME.

EAUDRY & COMPAGNIE,J. B vennent de recevoir parý leu
vaisseaux GAT-fBrrÂtn, RoR O'MooRE
BntNrxtA et EaOxaGuÀ, un aseoutlnent
splendide et très étendu de marchandise. de
fonds et de gût, et ils en attepdent encore toua

'les jours pur le PEAn, LAD SEAToN, VIVoD,
et autres vaisseaux venant de Glasgow et de

oLiverpool.
Mlontréel, 12 mai 186..



La Revue Ganadienne.

SOCIETE DES AMIS.
N *EIECTIOpd 8EMESTRIEI,E des C'lfiers de

cett Société aura lieu VENDREI, le 29 im-ai

courant àlh. P.,.
Par ordre, cl.J ORO.

CHS. J. COURlSOL.
se. Corrsesp.

Mlontréal, 22 mal 1846.

DEMANDEELMES Personnes qufii auraient besoiI d'un Ilis-
ituteur qualifié pour euiniiguuer l'Anglais et

leFrançOa ti atnceentet toutelesattres
branceiis u'édurtion cléntetaire, Iuiirrot
obtenir les iulriatiotns sur un tel Jistitutelur en'
a'pdmrssiant à tuais bureaux, ou à Lots L.%cIlA-
PELE instituteur.

Ste. Murie de Mannîoir.
Montréal, 22 mai 1846.

AVOCAT.
NNONCE ruvei.etieînv'muent iu'il a nuver n
mon Etudu rueS it. Louisi, Nu. 17, iainis.ne

d ces mtaisons i iontuies vons b iru n i imde ld'l-

SONS-CMIE VALLIER ou dlvs SE PT-GALI.V-
IES, où il tert luijours iruti'élet à n'eclianger

Ies causes et afitires du! ses ClietIS, et Se flttue que

par gos itt'Ietioni et son i .htuîit il ntura iiériter
leur confiance.

MLonts6;tl 18 teti t16.

ANATOMIEW PHYSIOLOGIE.
SESSION DE L'IT.

(ORIACE NEL.SON, I. D., Prfsseuir à 'E-
colte de Médeilne et Chirurgie, euiu 'rn .l

i 1er J iiN, un Cour priv u lu' i. ' 'IEN rur

l'. .rosl 0 t et aur luiî iuiti t Eh r£niiErTA LE,

àt im unmbre limité d'Eleuses eunI Médine'îo.

l'r uratniions, .ire lsuelanches et de Texte, lhrris
ux Uiviesnniiucharge.

Ofllirc et Chamiibre de L.ecture, No. .1, rui den Suwurs'

Urises.

DOCITEUR uO IC NELSON,
Vo. 4, Ru de Sur'.s-Grius, pris d i Rue

de la Couronnei.
19 Mai 1816.

IOTEL DE 1. Ll'TAnA,
RUE McGl.,

('Ci-devant tenu par -ll. llrîll.)

L E Soussigné, qui itnnit dernièurlit l'ilo-
TM. Dr.s C scar. I. C., nivertit p'vier-

tieuseient es tntumis et le publie Lilé'uinrl,
qu'il n laté Etal'ssement ei-.lu' . ien
connu, et il e'spère que par lt laoee ie' u e
qu'il n acequise nit ce genre ' aiîlliiries, il donnern

ine entière satiifnie-tini à ceux qui voudronit

bien l'eieuumger.
Sa Table sen toujouitrs nipleitiuent furni iles

neilleurs Mete, et es Vins el ss' 1.itlur su'î îeront

de la iteill'ur qualité. Sef dvstiu. wru'nit
attentifset polis.

Des Voitures serouit tuu pries i u vn-
porter lemu voyngeutru qui ve'ulent 'l.aiur 'lie-
lui out qui 'embuniet danis h·'s S''ambtu.

Moitral. 14 trai.

BUREiAU DE LA COMIPAGNIE

CONTRE LE FEU,
ni,

COMTE DE MONTRE.qL.
VIYS cst vr le Criet dnn NI que M. G. N.

G.tSSELN est uiiiitorié i cvllectie ce qui ut
l à cette ltitution.

P. L. LE TOURNtICt!'.
&SecrOiiurC.

Milontéatr, mai 4 18t6.

ATELIER DE RELIEUR,
Noý. l'a ,n1wSt. Nnet

0, Beauchemin, iut enrrn
Atelier dtu Rolieur, dtaisleyireiultxdu liRE-
VUE C'ANADIENN, No. 15 R v St. Vinotiut.
SsIln uliig le rvtout es Spè'e4 de relieiurues, et il
spre, ite pr l livbol et la uperfecrionde ou-

vrages, il continur de se retem dig diu patrn-
nagou publicu.

S'es prix sonitt mtoe.ure'.

.Mntréal, 19 miai 1616.

.AUiGSdSJJ .DE AsLRIXE.
A VENDRE, PAR LE SOUSSIGNE:
NCR'.8, Chaîne, Cde , ondwn ue Charbon,

Cuiivre Rtouge, Bri, Résine. Tlolle à voile, Eop
u Cairèter,H le. uPeintures, Suif, Carvelle, P ulies
Finett, Compas. Pallonlis livt ueties t de Stennmouats,
et autres articles pour la larine.

FRA.NCIS bilULI.1ýNS.
Quai do Steamboa.

20 avril.

ATTENTION!!!
VENTE dle 2CS LOTS, formanil lii des

i Terraits cionuis sots sleifont d P.
PRIETE DES lIlIRITIERS PARTENAIS." si-
ité tilt Pt Co.-u-CoUntArIT S-rE. M i:, pi de l
NoutvellN-Prison, qui aurtit i avoir lieu lu' 12 di
courant, a été REMISE. eit consequence du iau-
vis lets, au27 MAI courant, sur les lieux, à MI-

DI réci.

usieurs LOTS mont trts propviceus pour dus Bou.
rheres ou des Tuiteries.

J. A. LAB3ADIE.
10 muai.

CÏIJPEAUX FRANCJAIS.
A lenr5 reosir eurMAs-LES SOUSSIGNES 5  i Ctu "ei:

rEAUx A LA DERNIEIE MDDDE r. PARL!s.

E. Il FADRE & Cie.
ibrairie Canadienne,

Rue St. Vincent, I mal.

TAPIS A L'HUILE. 1
V VENDRE. au Magain le M. A. LA-

FLANIME, rute Craie, Nu ,1(i, Mari-chl
à Foin, 4000 overs de T/IP Fi'LE URIS,
le pntronts et rndeurs tuaortis, pour chnmhre',
puasage et escalier, aisIli que potir tabes, pinni,
Ce., et autres Toiles, et Ssek's Cirés pourr siffe-
rens usages ; Toile, polur Clipeaux, Capols et

Mianiteaux, etc.-I I matui.

- DtIELLE 'ARTE TOP0GIRAP1IIq[E

L Fousign(. annonce que s ANOUVIELE r'RTE
ToPOGR.JP1/IQUE de laCITE lE MONI'-

tEAL, tracée pr NI. C Vie, int d'et' pubblule.
Cietiuvrage, purqule usn a rien épargné, conutient ie

eusriptiuteonecte'de' Cté le u'eeest nahsdienant,
comprrenuat îutes lis uIselles riue, et tus les F.nplare-

eits un leurs divisions, d manire qu'on peuts
sers ir pur diignier un erpriété etnccn ide tuiteo ira n-
irement. Le plia sété ait d'apres l'arpentage actuie, 1

le munire que cuite pubel lie ione ne iit être que tri,
anItage'uieà la prospêrité uid la Cit'.

Cette Carte peut etre %ue au Plasin du Soussigné où
on peut s'en p rocurnr.

iROiEltT W. S. M ACK EY'.
4I mai. No 1i 5 rite Notre-Dani.

Co GAREADI
1IdRCH.rYD-TJILLEUR, DE CHANIB , E NIONTREAL,

Les LundLr et Jeudis Mardis et 'endredi..
A 6 heures A. M. A 4 heures P. Ni.

V%, \Se t. \ T, TO c r -oucuANT A
Su. Mathias, à ilu. A. M. sVerchéres, à 6 h. P. Ni.

Ikeîil, i 7 " " il7liurie à 7j " o
M1ONTREAL.i't. m :: : :::

St. Ours, à ià " " St Dnis, à 4 ' A. M.
Sor. 't Il " I " t. Charle, ài 6""

I. .rie IDI, lIelm-il, à 81" 't.

S E SUSStlGiNE i l'hu'r d'annnenr a vs Veeres, i 2 tI. P. NIt. Mathias, a gi
L rnis et au publicileu l ' v i t. 'n nrnI, F". MU T , tà St Chrlis,

i ni-li 'It l s'éuil'ir nu NO. 17, 11! ST. T-. J. IN-Eà, à Charnbty.

:vi:.. li evpire paron u it li t sa pietuialité 27 aril S.i.
Il' ini ld' uon uvraed a mériteri unie part lu pi a -..-...- - -

Il a nment'iumainslunsassortimlielE 
N D

cmiplet l ir(p- Casimevers, wveet s, etc., etc. ETF
-- mse.-- tTRtt

l'un nuoriui ( <livi îe SATIN S, SOIES 't C'.L.PL.1IX E' L E ST. L.1URE -T.
Iuu. les n 'iv', r '-*s; lu' u'luu tio '. livi, Es lles,

't lu deru r gout, et expres pourles derriée'.
Iin-o's.

N. .--. ' perrmiii firniiiis it letire effits
eo is avec exaitude t I des prix raison- II prochan, le VINGTIEME jour d'A'sIl.,

rilble. ls AltitINEMIENTS IENE.AUX seruntr teis

Ni. C. G., n''v'r haque tuoi lesN MIODES le que suit :
'l'aut., clvl Ne'-York.

C. G.IEAU'.
lontrédl, 8 mai, 1816.

PRINCE AlRERT.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE De NIu'a'.. Dg I.anvînte.
ts 9i heures .. I. luires A. NI.

12 lu. P.Ni. ti do. A.I.

'o. 21, Re St. Iinant,

'i--'-i las Maison qu' n'i 1 viait i-bdevant 'u

Nu. 19,.1 dv la mni i'Plie,
NI0NTtFAL..

LE SOUSSIGNE nnferni lienr to
'ur'.Marei:inlidsv t lus diutur île' lus pi l .ir .iv

ii'ili i t'd'et;lli ir u' un iirairie st I u,
, I iîur' i-tu'., suis u no m de .LIOtRAl E

t'lo.QI.'. au No. 2 4ure Su. iniuen't l'e
'itil v qillu, u'il aura à vendre tous le s au i les
apparten;ut i ut lgign rle conmerce à auiti l'a

rix que qui qu i-suit. Il uporauu t dil as bin-

4 lu. P. AI.
.lrS 'lltRS DU

Is: Si'. Js.
9 h'ures . AI.
z!î do. P. NI.

S 2 U. . AIl.
CilîAlN DE: FERt.

ls I.;r'tountr.
10 hi res A. t.

5 do. '. Ni.

LES DIAl.'CIIES.

Priner uAlbert.
U . I ST. Ja.

3 heurts P. I. t heures A. M., ou u
l'arrivée' hi Sicanbcatn du

1.ac Cliin,'cin.

tiol e u es ou rai s t t ioun s lu suni i iub renerlC.iseîe n rn ., ue.leur nller et
¡n î qu'il, . i'n t pas surpiaise' ni quallité par ''u ' let ili jour, ')m tnxilrini iu'i .rett roi.

uirn-1;:r utuiuvu11 :ttu' êtitbli,u tis i t îli le ret v ani'. eutee leurs iils,' itiois eu trici'uflt lir ar ntes). Scrouite

u'r [înrun wl u ,'.I v v u'i l tsLie' datn s " Erilui- i jiiiiCv 3.' Sl. (lsnsu iqu'il ti3.itsvu anutusi cuanaitre Ilau"
r p un i ulnret lise met péatînt de. 'Ie iiiItiti àpru is lerecats)

lu fii.S. t ile lb iefreuih itr a i n npayéentlu liraisn.
me n ln.îivi n, tlulir. s eir ie.et e. tl i. 'ut ti cnerrnohitKluh.tretKouileh.pasageKh.

eal dsetosit uie'tait.abrn ddtietdPrtéice
N. Il. Mn. J. Il. loi.t.un sr el Irge rîuil' taire ItiriCii dunhvi.iiii de Fee,

e''u tirin oui sort. d'impre n , tles tlue 'o tréal,.- lai,1846.
Li ru', oliupills. L tutr, Citcul ires, CarItes'
t nrs 'et' .\ irese' et de isite', Ailices utc.'-
à prixrèmodrs. .lHLAN. Briqu e St. Ours.

Miontrn
0
al, No. '-I

i. inuicit.-mi IS.16.S(c't n e briquettriePe rirb C e d Paissagr . , dvirrt , neuvdrc ausler
jiiiii pochain
n uiteirur i llton er eti dlelis meisleure trioli,A OUER q%3Mnlira1di6t it n bonrd, ux rini-Iti'.iiresnu a

t ua u d Chmird.Fr

Un [agasin et Logement, losission donnée

1:mmmiiatement.

.\NS ettehelle Naison en Pire de Tuile
àD Tros'Eiage ci-deant occupé par

t Coses.N. No. 130 liue Notre Dome.
Lae position dei cette mauison 'sai plu un dtésirable ils' la

ville étant sur le côté Sud et Ins la paris la plus fré-
qltc. S'arese

iIEAUI)IRY & & RERE.
1 mai, 1.6

.,jVIS .J UX PE CHE URS.

Récemment reçu et ut ceitre par le Sunaigné

LIVRS FIL A FILFTS, dle deux
0 trois brius, en livre et en demi

livre.
FIL A VOILE d'une qualité supêrieure.

FRANCIS MULLIN.
Monirél, 19 tai IS16.

JOS. MORItI ET FILS.
St. Ours.

Montréal, 28 Avril 1816.

ES Tours de l'Eglise Paroissial de
Montréal sont actuellement ouvertes
pour la saison, jusqu'à la fn d'ocinbre

e prochain, à toute les personnes qui désirent
Monter au sonmset, à215 pieds de hauteur,
etd'ou on peut voir toute acité et les cam-
pagus eniirmianiutes.

ANT. DUBORD,

sIUX INS7TITUTEURS.

ES Pslemtres de t'AssoctTtnor !rs 's-rt-
TEURs di District de Montréal s'assemble-

rmnt a nitréal, dans la salle de l'Institut Cana-
dien, VENDREDI 22 dlu puronil.

(Par oDre)
J. E. LABONTE,

Secretaire Correspotndant.
Si. Meai, ce t Mai, 1816.

i

N a besoin u PACADEMIE DE MONTREEd un p'rfseur de langue françauise. l faut-q'
soit mui de e ficat, etc.

S'adreer à
Direcinuir.

Btua te. Catherine, entre les rues St. Urbalnt

Montréal, 16 aril, 1846.

LIGNE DU PEUPLE

LAC CHAMPLAIN.
TRAJET DANS LA JOURNÉE.

Le splendide et nouveanu Steamer,

C1PT.I FNRY J. TISDALE,N AVIGUERA, durant la Saison, pendant lajournée,
laissant ST. JE.IS, LUNDI, MERCREDI et

VENDiEDI, à CINQ heures A. M., et WI1UTE-
H.LL, MARIDI, JEUDI et SAMEDI, aussi à CINQ
heures A. hl.

Un splendisde Paqueboat
Part de VnTrsar.t. i'arrivée du Steamboat pour

truanporter les passagers au Bourg où les Chars serpnt
prêts aliu d'arriver à temps pour le Steambont du matin,
pur New-York et pourle Grcat Western Itailrond, à
temps pour prendre les Chars de Boston.

Pour le Fret et le passage a'adreuer au Capitaine
àt bord.

C. HIBBARD,
.esi.

24 avril.

LE NOUVEAU.STEAimBOAT EN FER

RICHELIEU.
CAPT. J. F. SINCF.NNES,

A CoMmEtNCf.,

Ses voyagea réguliers entre

MontV.lei\ et ChambX .

1

Departement des Terres de la Couronne.
Montréal, 18 Décembre 1845.

A VIS.-Pour être vendu, par Encan Public, au Palais
de Justice, à Trais-itivières, MARDI, le QUATitI-

EM E jour d'AOUT, mil-it-cesnt quarante-six,à àONZE
heures de l'avanst-midi:

La propriété cotulce sous le nom de FoarsD n ST.
MaUsier, Située sur lu Rivière St. Maurice, District de
Trois Riieres, Bas-Canada, comprenant tous les ouvrnres
en fer, iuliins, fournaasx, maisons, imagass, remuise,
etc., et contenant etnvirons Cinuunte-cinq acres de terre,
plus ou mois. L'acquéreur pourra avoir le privilege
d'acheter une quantité additoinelle de terran adjmrnat
(n'excédant pas trois cent einquante acres,) qu'il*peut
avoir au prix de sept ehilis et six deniers par acre.

L'acqueeur aura aussi le droit de prendre de la mine de
fer, durant l'espace de cinq aimée , sur les Terres de la
Couronne, non encore concédées dans lis Fiesl St.
Etienne et St. Maurice, conmus comme Terrains de
Fut;;es,lequel dratresera sur cluaque partie desdits fiers,

du iomilent que cette partie sera vendue, concédée,ou
disposée autrement par le gouvernement lequel ne sera
toutefois sujet à aucune indemnité envers l'aqu

t
éreur,

pour la cessatiot de ce privilùe. Aussi, le droit (non
exclusif) d'acheter de la mine des concessiîunomires du la
Couronne, nu autres sur la pruopriété desquels les mines
auront été réservées àla Couronne.

Quinze jours sont alloués au présent locatuire puir
transporter utilkura ce iqut lui appartient.

Pusswession sera d'dnée le SECOND jour d'OCTO.
BilE, mil-huit-cent qutarasntc-in.

Un quart du prix lachat sera riquiuu au teins de la
veuté, le reste sera upayé en trois verbenélrs égaux, ola-
nuels, avec intérts. Les lettres palentes erent élmra.
nées,lorsquele payemetsera complété.

Den plans de la propriété peuvent être vt à ce Bu-
reau.

D.B. PAPIN EAU,
C. T.'C.

T La tTt:etle du Coanda est prié de publier cet

Rn-Ca ida, dans lu larigue daqs lnqi lu' ils aunts iubliés,
uie fnismtacr loji J.ors. J usqru'auu jour de luivoite. Il

Chroiie .4 Ga:ette et le Torontu i1erald, auit aluasi
priésde l'insérer.

Montréal, 5 .lanire 1846.

rQ Quequ.es Caisse.
d! CHAM\PAG N EA Y J H . de 1.ao,ýaebre Mai.

soi de .AN SUTAIN E & Ci.., de lireims,

Par

E El). PYE9
.tlieit jieîr le ("etinitu.

R81, [tue Ntre-Damiie.

es

Un assrrdo,%r urade vius et de liqueurs
dans leur état liiturel.

Mlontréal, 12Mues, 1816.

P. -OULET,
MARCHAND TAILLEUR.

(RECEM IENT ARlltVE 1DE NEW.YORIK.)

l'honnrur de prévnir ses amis et r' publirc un gériérl
qu'il a rvert tuNI AG ASIN et nt BOUTlQUt

coeiu M ARCHAND TAILI.EUI, dans la lure St.
Lamurbert, vis-ut-vis .1(1s. B EI.L.E, Eer, Notiaire, tuù iarra

costi mnenut euinimain un assortiment complet de Draps,
Cnvimuira, Patron, de Veste', e., etc., etc.

Les personnes désirntt fournirr leur Drap serent aussi
bienv survies qui si elles le prenairent sou toagasin.

NI. Gotrt.E', annuit rratiqué rns lia meill'uro itabli
semncuis de .t ts-Ums, et saut pris desS rrareneur

pour me procurer les nouselles Coupes el Modets es ripays
é'traigers, n'en cédera à piersmrne pour l'élégance de
ouvrages qu'on voudra bien lui contrer. Il I iit austsi
loutes sortes dl-lahit, Plilitaires.

Montréal, 30janvier, l8-16.

ENCANTEUR,

.M. 40, Gr'andc Rue Saint-Jacques.
L E Sussigé prévient le publir de cette ville, qu'il

vient d'ouvrir des Salles d'Encani. uit No. 0,
Grande Itue St. Jacques; où il fera régulièrement lc.
MARDIet VENDREDI, des ventes de MEUBLES
de MIENAGES, etc., etc.

Il se chargera de vendre à commission toutes repère

d'effctset tdaricles de ménage, soit chez lui ou ait do
micile des individus.

P. FOURNIER.
Montréal, 10avril 184r.

EN V.NTE,

A LA LIBRutRIE DEs sttsStGNs,

Très jolie Ediion élégamment Relié.

Rue St. Vincent, No 3,-7 avril.

E. R FA BRE & Cie.
Rue St. Vincent. Nu 3.

0. BEAUCHEMIN,"":c""/
génorl,q u't ori s aort -on Melieu issu les nreaun de
. REVUE cA.NADIt ENNE, N. 3ul St. Vincet-mat.

llI Nutsre Public,è. dithlit..n
C. E. BELLE, sursai, su N. 2 , Rue S.

VITAL DESROCHER , uviuuita nt>su
No. 79, Rue Si. constant, faubourg 55. Suent. SON
ATELiR au N. 142, true Note-DamOe, près de l'Egli"e
raroi.sstie.-ai iss.

A VENDRE.

VOLUMES de laore Gazette de Québec publiési urpar Autorité l demi relire etbien conservé, ude-
puis Novembre 12 jusqu'à Noeembre 1845.

S'adraser à
E. R. FABRE t. Cri.

Rue St. Vincent.
7 avril.

A LOUER.

T NE MAISON b'ie loeble sitd ue t
Joseph, No. 17, u Fubourg S JruepS

arce une grande cour, écuie år.. ci.e%1ant
par le Da. CHaaLEnoîs. Pourleeonditiontsu îl=
à André Ouimet, Eer. A vocat,-23 avril.

NOU- av 'on i ht. nvec betevstp de plaisir cejean
rrs , l' ate lierde 'leu. 'V. De-Rochers, peintre en d&.

-uerre-type, au 112. liue Ntre-Dame

. Ce jeune mnonsieur est ié aux environs de Montréal, eta set dja aquis une belle réputation parmic noup, cnuMs
pî'.tre' ci daguerrtype. 'es portraits suont d'une fidélit

cI une perfeuou udmirable, il est iuupaiblue.de tain
ndeu'u. Il sait lur donner hs couleurs de la vie ; vous
posez une minute, et vos traits sont reproduits, ante
crtt anination du teint qui ajoute une double valeur à
une physiooie quelecunque. Ncus rercmn:ndons ta

pubbe ce talent national et du pays, qui rivalie déjà
" n t "uetsucesavec"les metleur ari"tu que non

avons cr ce:ueare ude l'étranuger.

ATENTION!
LESOUSSIGNE informe ues amis et le publie qu'il

ei prét' à recvir de commintaidce pour achat
dT'PICFtIl:S, V INS,I PRVISI0NS, MARCIIAN.
DSElS SECIIÈS &c. &c.

Il. D' S""vER .s,
M'I St Frnt St.

N. Il. UN Crédit libéral sern accosrdé pour touts
conunsade cxc.Jai £25,

Ne- York lo5ars s.aI6.

N N NT établi depuiî plusiernhtnns das
er olmleree d Epiceries et voulant éteilre ses af.

aires, tC!uire rmidu oasqsocié qui attrait ticIisr apliavît
et ,!irai ale tier rrer un L''iverree luiulo'ýrtotiim
qu' ne pe d'établir dansu'eille au ler Mai pro.

ialres.er par lettre a ion 103, l'ost-o
- -e "ok

f. . ri

0 N n'ira hlrî'n cette' ilhrelie 1,,' s t"Ai r rovi
loa ii lî 0- 4i(n-~v,) i'i!etry t'r:jcane

hiomme conni t lrs lengles Anî,air,e et 'raunçaie, et
lu tenre de ire,' par entre double.

S•ndrslaer oar litre affrancis, comme nuit Bol
103 posT-Omc u. Srm 1'rk.

Moentréal, 13 Nloar, I ,16.

Agence a New-York.

-N prhern'eu i tria'iuenut vi prngressif qu'6preute
ousî lsymrrî le u rre du l'nadas. ver, lks

Etatu-Uii, le nii a cru inuportant de ernnnaitri' les
Noinrt:, Av scrv , qui à, a Newî-i'ork et

dans se Emirin, ri:ksentiînr;iquîemen avi lT.u-
rope.-ll 'era donc exéeter ud'.alres sa gût roilus,

tou, les robjets dont on ,ui confiera lesucommanden, te
ques:

uanîiets a Patentes,
i'uioîusnr'lts, d'art(lit ud'agrieulture,

Å r>t;uionrtdi cons 'eiitrli os.

Plan d'arrhiuitecture cipublique eleriiée,
Ornerents de Sulons,

uîjuilrirset ar±pniiieries,
lonru et Pendi'les,

Arlù !s dc mod..
Li'rs de littérature et do Médécine l pu-

Nliis au.xEasUi.
Iitr.',omrnti de (Chirurgie,

Et c ,! u. tous genre.
AUSSI :-Alarehandises diverses commne ci-de'ant.

N. Il. Pouîr rcnets et obujes d'F.glises, dresser i
l'Ilipil.l-Genieral, (Suuur. (irise).

J. C. ROBILLARD. 

ALIUM ii'rERAIlRE ET MUSICAL DE

LA REVUE CANADIENNE.

A part de noire journl nemi-hebdomadaire, nous pu-
blions une Reiu mensuelle : l't:ALBlUM LITTERAIlE
ET MUSICAL d: la RLEVUYEC1 CANADIENNE. L'.i-
bum contienrt 32 pages de matiére hiistorique, littéraire,
etu.-eut nu moins quatre pages de musique par moiu.

Comme on peut le voir par nos conditions
d'Abonnement, en tète le la feuille, on fait une
grande déduction à ceux qui prennent les deux;
ces personnes auront pour Dix CHEMINS Seule-
ment, à peu près CINQ cENTs grandes pages de
littérature, Ce., et CINQUANTE pages de Mu-
sique par an. La musique seule vaudra dansles
familles, le prix de l'abonnement des deux pn-
blicutions.

Nos conditions de souscription sont: pour le-
villes, de payer l'abonnement A PRENIERE DÉ-
MANDE, et pour lia campagne INVNARIABtLEMEST
D'AVANCE.

Toutes lettres, comrnunications, etc.. doiventt tre-adreu•
sées, (afranchies) aux Bureaux de la Revue Canadienne,
No. 15, rue St. Vineent, porte voisine de la Minerve,

STANISLAS DRAPEAU,

Che de ltler.

IMPRIMERIE DE LA .REVUE CANADIENNE


